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1. INTRODUCTION 

 
Les concours de recrutement des professeurs de sport fêtaient en 2018 leur 31ème anniversaire. 
C’est à la suite du rattachement des enseignants d’éducation physique et sportive (EPS) en 1981 
au ministère de l’Éducation nationale que fut créé le corps des professeurs de sport (loi du 
16 juillet 1984) pour lequel des concours de recrutement externe, interne et réservé haut niveau 
étaient mis en place à partir de 1987. L’État manifestait ainsi, sa volonté de disposer d’un corps de 
personnels techniques et pédagogiques formés pour mettre en place les politiques publiques 
portées par le ministère chargé des sports. Un décret, daté du 10 juillet 1985, définissait le statut 
particulier des professeurs de sport. C’est l’arrêté du 3 octobre 2011 qui définit les épreuves des 
concours (annexe 1). 

Cette année encore le Creps de Reims accueillait les épreuves des concours externe et interne, 
cependant la période d’organisation a été avancée au printemps pour permettre une affectation 
des stagiaires à la rentrée de septembre, à l’instar des autres corps (IJS, CEPJ, CTPS) et une entrée 
en formation pour tous à la même période. Ainsi la correction des écrits s’est déroulée du 17 au 20 
avril 2018 et les épreuves d’admission du 18 au 21 juin 2018. S’agissant du concours dans l’option 
de conseiller d’animation sportive (CAS), 3 postes étaient ouverts par la voie externe et 2 postes 
par la voie interne. Pour le concours dans l’option conseiller technique sportif (CTS), 9 postes 
étaient proposés et répartis de la façon suivante : aviron (1), basket ball (1), boxe (1), escrime (1), 
hockey sur gazon (1), hockey sur glace (1), karaté (1), tennis de table (1) et voile (1). (arrêté en 
annexe 2). 

Le concours réservé aux sportifs de haut niveau inscrits au minimum trois ans sur les listes de 
sportif de haut niveau offrait un poste cette année. Il a été organisé à l’INSEP le 28 mars 2018 pour 
la correction des écrits et les 22 et 23 mai 2018 pour les épreuves d’admission. 

Je tiens à rendre hommage à tous les présidents du jury depuis l’origine des concours. Ils se sont 
attachés à faire bénéficier ces concours d’une organisation exemplaire avec des évaluateurs de 
qualité, des outils performants (référentiels, fiches d’évaluation, repères de notation, rapports des 
concours…), des coordonnateurs garantissant l’égalité de traitement de tous les candidats et des 
établissements (CREPS de Reims et l’INSEP) parfaitement rodés à l’accueil des membres du jury et 
des candidats.  

Un grand merci à Jacques DRUON, Odette JULLIEN, Roger RENEAUX, Yves GRUNEISEN, Michelle 
VALLEE, Georges TETAZ, Jean-Pierre BOUCHOUT, François MASSEY et Fabien CANU qui m’ont 
précédée en qualité de président du jury de ces concours. 

 

France PORET-THUMANN 
Inspectrice générale de la jeunesse et des sports 
  



 6 

2. DONNEES GENERALES 

 2.1. Données chiffrées du concours CAS interne, CAS externe et CTS 2018 

 2.1.1. Nombre de postes 

 Concours Nombre de postes 

CAS EXTERNE 3 

CAS INTERNE 2 

CTS AVIRON 1 

CTS BASKET BALL 1 

CTS BOXE 1 

CTS ESCRIME 1 

CTS HOCKEY SUR GAZON 1 

CTS HOCKEY SUR GLACE 1 

CTS KARATE 1 

CTS TENNIS DE TABLE 1 

CTS VOILE 1 

 
14 

14 postes de professeurs de sport ont été ouverts aux concours de recrutement interne et externe 
auxquels il convient d’ajouter le concours de recrutement réservé aux sportifs de haut niveau 
offrant un poste ; soit un total de 15 postes de professeurs de sport proposés par ces modes de 
recrutement au titre de l’année 2018. 

 2.1.2. Nombre de candidats 

 
 
 

2.1.3. Calendrier du concours externe/interne 2018 

Inscriptions : 1er décembre 2017 au 2 janvier 2018 
Epreuves écrites : 4 avril 2018 

  Inscrits 
Présent 

épreuve 1 
Présent épreuve 2 

CAS EXTERNE 213 136 133 

CAS INTERNE 28 16  

CTS AVIRON 9 9 9 

CTS BASKET BALL 17 11 11 

CTS BOXE 4 4 4 

CTS ESCRIME 14 10 10 

CTS HOCKEY Gazon 13 10 10 

CTS HOCKEY Glace 2 1 1 

CTS KARATE 6 3 3 

CTS TENNIS DE TABLE 10 8 8 

CTS VOILE 7 5 5 

TOTAL 241 213 194 
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Corrections des écrits : du 17 au 20 avril 2018 
Epreuves orales : du 18 au 21 juin 2018 
Réunion d’admission : 21 juin 2018 

 2.1.4. Résultat final 

Concours Liste principale Liste complémentaire 

CAS EXTERNE 3 2 

CAS INTERNE 2 1 

CTS AVIRON 1 2 

CTS BASKET BALL 1 2 

CTS BOXE 1 1 

CTS ESCRIME 1 1 

CTS HOCKEY Gazon 1 2 

CTS HOCKEY Glace - - 

CTS KARATE 1 1 

CTS TENNIS DE TABLE 1 2 

CTS VOILE 1 1 

 
13 15 

Sur les 14 postes ouverts aux concours CAS Externe, CAS interne et CTS, 13 ont été pourvus et les 
listes complémentaires comprennent au total 15 noms. La liste principale comprend 4 femmes 
(30%) et la liste complémentaire 5 femmes (33%). 

 2.2. Données réglementaires 

 2.2.1. Les épreuves des concours externe et interne et leur coefficient 

Concours externe 
Ecrit 1 Ecrit 2 Oral 1 Oral 2 Oral 3 

Note Projet Anglais Entretien Vidéo 

Coefficient 2 3 1 4 4 

Note minimale 0 0 0 0 0 

Note maximale 20 20 20 20 20 

Total de points 40 60 20 80 80 

Clés de répartition 
Oraux/Ecrits 

100 points 180 points 

 

Concours interne 
Ecrit 1 Oral 1 Oral 2 Oral 3 

Note Anglais Entretien Vidéo 

Coefficient 2 1 4 4 

Note minimale 0 0 0 0 

Note maximale 20 20 20 20 

Total de points 40 20 80 80 

Clés de répartition 
Oraux/ Ecrits 

40 points 180 points 
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 2.2.2. L’aménagement des épreuves pour les candidats ultramarins 

Conformément à la circulaire du 23 juillet 2010 relative à la mise en œuvre des mesures 
transversales retenues par le Conseil interministériel de l’outre-mer du 6 novembre 2009 
concernant les modalités de participation des ultramarins aux concours de la fonction publique, 
les candidats ultramarins ont bénéficié d’un aménagement de leurs épreuves pour leur permettre 
de composer de jour et non plus de nuit 

3. RAPPORT DES EPREUVES D’ADMISSIBILITE 

 3.1. Epreuve écrite n°1 «note» 

3.1.1. Cadre réglementaire 

« Epreuve de rédaction d’une note s’appuyant sur un dossier documentaire relatif au domaine du 
sport. Le traitement du sujet doit permettre de vérifier les qualités de rédaction, d’analyse, de 
synthèse du candidat, ainsi que son aptitude à dégager des préconisations concrètes s’appuyant 
sur des connaissances scientifiques, techniques et une culture sportive. » (durée de l’épreuve : 
quatre heures ; coefficient 2.) 

Le dossier documentaire, qui peut comporter des parties littéraires, des tableaux, des éléments 
chiffrés ou cartographiques, n’excédera pas 30 pages. (annexe 2 de l’arrêté du 3 octobre). 

3.1.2. Attentes du jury 

Objectifs de la note  

- elle est adressée à un destinataire : le sujet est rédigé de telle sorte qu’il puisse être traité 
en position de CTS dans une fédération ou de CAS dans un service déconcentré. La note 
s’adresse donc, comme le précise le libellé au supérieur hiérarchique ou au DTN ; 

- elle constitue une aide à la décision ; 
- elle doit avoir un caractère stratégique : les propositions et orientations doivent avoir une 

dimension significative en rapport avec le sujet. Les mots clés pourraient être : inscription 
dans la durée (éviter l’écueil de l’action ponctuelle), inscription territoriale (éviter l’écueil 
de l’action club), envergure humaine et financière (éviter l’écueil de l’action à 500€) ; 

- les propositions et pistes de réflexion présentées dans la note doivent avoir un caractère 
opérationnel : elles suggèrent des solutions pour aider à la décision de l’autorité 
administrative et sportive. 

Formalisme de la note  

La nature même de l’épreuve impose une contradiction : elle se veut professionnelle donc 
pouvant s’affranchir de toutes les conventions scolaires et universitaires des notes de synthèse, 
résumé ou encore dissertation. Néanmoins, elle doit permettre au jury d’évaluer le candidat, ce 
qui impose malgré tout un certain formalisme : 

- nombre de pages limité pour permettre au destinataire une lecture rapide ; 
 - plan de la note : une dissertation comprend généralement une introduction, un 
développement et une conclusion. Ici, pas de plan type, mais plutôt des éléments de 
contextualisation, une présentation des propositions, une orientation des choix, l’ensemble 
devant être cohérent et lisible ; 
- le point de vue du candidat doit apparaitre : la note est une alternance de présentation de 
faits et de propositions où le « je » peut trouver sa place ; dans cette perspective, il est 
attendu du candidat qu’il mobilise son expérience personnelle et professionnelle ainsi que 
les connaissances qu’il peut avoir pour éclairer et justifier ses propos ; 
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 - référence : le jury doit retrouver tout ou partie des idées tirées de la base documentaire. 
La référence et le renvoi à cette documentation sont indispensables (la précision de l’auteur 
et du texte suffit), mais non suffisants au traitement du sujet ; 
 - l’utilisation du style télégraphique, de tableaux, de schémas est possible. 

Compétences attendues  

Elles concernent principalement la capacité du candidat à aider son supérieur hiérarchique ou son 
directeur technique national à prendre une décision stratégique. Elles peuvent se résumer de la 
façon suivante : 

- le jury a pour consigne de se placer dans le rôle du destinataire et il doit se sentir prêt à 
décider ; 

- les outils pour prendre la décision sont fournis ; 
- l’impact, le risque et le changement induits sont mesurables, ainsi que leurs conséquences 

et leur gestion ; 
- le caractère convaincant, innovant, efficace, synthétique est attendu ; 
- la dimension éthique des propositions est incontournable. 

Le contenu de la note doit permettre d’identifier le candidat comme un futur cadre de la catégorie 
A de la fonction publique, c’est-à-dire comme un personnel de conception. 

En résumé, les principales différences avec une dissertation peuvent schématiquement se 
présenter ainsi : 

Epreuve de 
dissertation

Sujet 

Forme 
« littéraire » de la 

dissertation 

Problématique

Réponse à un 
problème

Rédaction 
d’une note

Sujet + base 
documentaire

Forme 
« opérationnelle » 

de la note

Enjeux

Aide à la prise de 
décision

 

3.1.3. Résultats Concours CAS interne, CAS externe, CTS 

3.1.3.1. Sujet  

« Dans la conduite du projet des associations sportives, la place tenue par la dimension 
économique évolue. Votre supérieur hiérarchique ou votre DTN vous demande d’étudier 
l’opportunité de mettre en place une stratégie permettant d’accompagner l’évolution des 
associations dans ce domaine. 
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À partir des documents joints, vous rédigerez au destinataire de votre choix mentionné plus haut, 
une note présentant une analyse de la situation et qui fera émerger des éléments de décision et 
d’orientation stratégique adaptés » 

La base documentaire de 26 pages comprend des documents de nature différente (annexe 3). 

3.1.3.2. Traitement possible du sujet 

La dimension économique questionne le modèle économique des associations sportives :  
- renvoie à l’évolution des modes de financement (intervention de l’État, des collectivités)

et à l’équilibre financier qui en découle,
- renvoie au poids économique et aux opportunités offertes par la demande d’activités de

consommation relatives au sport.

Elle questionne également le modèle associatif : 
- renvoie à la possible sur-justification de la rentabilité par rapport à l’objet associatif,
- renvoie à la difficulté de gestion et à la responsabilité accrue pour les élus associatifs,
- renvoie à la place à tenir face ou avec les nouveaux prescripteurs et prestataires d’activités

sportives.

La base documentaire invitait à questionner : 
- les perspectives concernant le financement des associations,
- l’adéquation de la gouvernance associative avec les évolutions en cours et à venir,
- les opportunités d’évolution du statut des associations,
- les stratégies possibles de positionnement des associations à l’égard des acteurs publics et

privés.

Les écueils à éviter : 
- prôner l’obsolescence de la gouvernance associative face aux exigences de rationalité 

économique,
- inciter les associations à se positionner sur des objectifs et projets susceptibles d’être 

financés mais s’éloignant de l’objet/cœur de métier de l’association,
- opposer l’objet associatif et l’économie du secteur de la prestation sportive,
- caricaturer et extrapoler sur des tendances, aussi lourdes soient-elles (désengagement de 

l’État, renforcement du rôle des collectivités, tendances consuméristes des usagers…),
- ne traiter que l’angle de la gestion rationnelle du budget de l’association,
- ne traiter que l’angle de l’accompagnement/financement du projet associatif,
- se positionner dans la copie en tant qu’acteur au profit d’une association sans prendre en 

compte les attentes et exigences de l’institution. 

Plutôt mettre en avant : 
- la nécessité de repréciser et sécuriser l’objet associatif,
- l’intérêt à envisager la complémentarité / subsidiarité de certaines activités (le 

développement économique, moyen ou finalité),
- l’enjeu à cerner les logiques des acteurs, prescripteurs et financeurs :

o logiques des territoires à différentes échelles : Conseils Régionaux ; EPCI ; 
Territoires ou entités touristiques,

o priorités de l’État en région,
o partenariats possibles dans le cadre d’une chaîne de prestations sur le territoire 

(hébergeurs, transporteurs, prestataires…).
- les possibilités d’évolution des modes de gouvernance de nature à préserver l’objet voire 

l’esprit associatif en le dotant d’outils et/ou de structures adaptées aux évolutions 
identifiées :

o évolutions fonctionnelles (gouvernance partagée, sociocratie…),
o évolutions structurelles (SCIC, Clusters…). 
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… Et proposer une stratégie d’accompagnement structurante pour les associations concernées: 
- d’accompagnement pour la clarification du projet associatif, en regard des objectifs de

l’institution (Fédération, Service…) choisie par le candidat,
- de soutien aux dirigeants bénévoles et de sensibilisation en matière de gouvernance

partagée,
- d’information sur les évolutions statutaires possibles en fonction de l’activité économique

de l’association,
- d’étude pour décrypter l’environnement, « l’écosytème » sportif du territoire (politique du

territoire pertinent),
- d’évolution de l’offre d’activité au profit des usagers occasionnels et des adhérents,
- de mise en réseau avec les acteurs de la chaine d’accueil du public sur le territoire.

3.1.3.3. Modalités d’évaluation du jury 

 Modalités de fonctionnement du jury

152 copies ont été corrigées : 
- 61 pour les concours CTS externes (9 disciplines),
- 91 pour les concours CAS externe et interne.

L’équipe chargée de la correction était composée de 7 doublettes, soit 12 correcteurs et 2 
coordonnateurs. 

La composition des doublettes a été réalisée au regard de la parité, de la diversité des statuts et 
des fonctions et de l’ancienneté dans l’épreuve ou dans le concours. 
Ainsi, 25-26 copies ont été corrigées par doublette ; 25 copies ont été régulées par les 
coordonnateurs. Les disciplines ont été réparties par doublettes afin de garantir la meilleure 
hiérarchisation possible par concours. 
À noter que la première journée des corrections a été consacrée intégralement à l’harmonisation 
quant aux attendus de l’épreuve ; et durant la session, des réunions quotidiennes de régulation 
ont eu lieu. 

 Outils d’évaluation

Les correcteurs ont disposé de plusieurs outils d’évaluation : 
- un document de présentation et d’harmonisation quant aux attendus de cette 

épreuve tenant compte des travaux du réseau de formation des candidats au concours 
de professeur de sport, des travaux préparatoires à la rénovation du concours, des 
travaux des membres du jury;

- une fiche de repères de notation facilitant la discrimination des candidats sur 
l’ensemble de l’échelle de notes ;

- une grille d’évaluation adaptée à cette nouvelle épreuve. 

3.1.3.4. Analyse des résultats 

 Analyse quantitative

La moyenne générale de l’épreuve est de 6,37 contre 6,31 en 2017. Les notes s’échelonnent de 00 
(rupture d’anonymat) à 16.  

On note une amélioration dans le traitement du sujet sous la forme d’une note professionnelle. 
Plusieurs copies ont pris pleinement la mesure de l’épreuve, notamment en matière d’aide à la 
décision. On trouve encore souvent des traitements avec une partie contextualisation et une 
partie plan d’action, sans identification des enjeux et donc de la stratégie. 
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Il manque aussi trop souvent les éléments d’aide à la décision, notamment en termes de 
proposition d’alternatives, d’impact, de risques, de conséquences des préconisations.  
Les candidats sont dans la mise en œuvre plutôt qu’en position d’ « aider à la décision ». Les 
candidats ont encore du mal à comprendre qu’on se situe en amont de la démarche projet.  

Ci-dessous, la répartition des moyennes par concours : 

CONCOURS CTS EXTERNE (par discipline) : 

- CTS aviron : 7,77 
- CTS basket : 7,59 
- CTS boxe : 4,62 
- CTS escrime : 6,05 
- CTS hockey sur gazon : 6,15 
- CTS hockey sur glace : 7 
- CTS karaté : 8,16 
- CTS tennis de table : 7,93 
- CTS voile : 4,20 

CONCOURS CAS EXTERNE : moyenne 6,24 

CONCOURS CAS INTERNE : moyenne de 5,68 

 Analyse qualitative 

Compréhension et traitement de la commande 

La note stratégique est une épreuve professionnelle, elle se distingue aussi bien des dissertations 
ou des compositions formelles visant à mesurer les compétences de synthèse, de structuration ou 
de résumés de textes que des validations d’acquis ou reconnaissances de l’expérience 
professionnelle. La note stratégique impose un positionnement et une posture d’agent de l’État et, 
pour pouvoir répondre à cette exigence, une connaissance précise et actualisée de 
l’environnement professionnel du métier de professeur de sport. 

La base documentaire devait permettre d’illustrer et préciser le contexte général choisi par le 
candidat à l’aide de certaines données quantitatives et qualitatives. Certains documents 
d’actualité réglementaire étaient de nature à alimenter et justifier des préconisations tandis que 
la réflexion que proposaient des documents issus de débats ou analyses plus journalistiques 
offraient des éléments d’aide pour discriminer et arbitrer des propositions.  

L’intérêt de l’épreuve, au-delà de son caractère professionnel, est qu’elle offre au candidat la 
possibilité de faire valoir son recul, sa créativité et son libre arbitre. Cependant cela doit s’opérer 
dans le respect d’une posture d’agent de l’État dont le devoir est de conseiller, d’alerter si 
nécessaire, sans se départir d’une neutralité et d’une réserve à l’égard des orientations qu’il faut 
décliner et mettre en œuvre en soulignant les opportunités et les contraintes qui s’y attachent. 

Dans cette acception, la note constitue un travail qui autorise une lecture personnelle et qui invite 
à formuler des propositions innovantes. Elle doit alors relever des opportunités, proposer une ou 
des stratégies et en anticipant leur impact, constituer une aide réelle à la décision pour le 
supérieur hiérarchique ou le DTN.  

Culture professionnelle 

La notion de culture professionnelle inclut mais dépasse la capacité à mobiliser son expérience de 
pratiquant, d’encadrant ou de dirigeant. Elle suppose une connaissance de « l’écosystème » dans 
lequel évoluent les associations et les logiques (politiques et réglementaires notamment) des 
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acteurs avec lesquels elles interagissent. Au-delà, sur un sujet traitant aussi largement de « la 
dimension économique », et compte tenu des débats qui agitent la société et des évolutions à 
l’œuvre, une culture générale de citoyen est parfois utile pour éclairer les données, sérier les axes 
prioritaires et suggérer des stratégies. C’est cette culture plus large qui permet d’éviter de réduire 
le sujet, par exemple, à une problématique de recrutement-fidélisation des pratiquants et de 
formation des dirigeants.  

C’est elle également qui permet, dans une approche du général vers le singulier, de trier la base 
documentaire et d’y faire des choix, puis de convoquer d’autres sources pour spécifier le contexte 
choisi. C’est à ce prix que le candidat peut ancrer son propos sans le réduire, spécifier les enjeux 
sans en perdre la portée. 

Forme de la note 

Les copies sont pour la majorité rédigées dans l’esprit d’une note stratégique, en ce sens que les 
candidats la rédigent à l’adresse d’un supérieur hiérarchique. Cependant l’ensemble reste souvent 
plus proche d’une dissertation ou d’un projet et rares sont les productions qui mettent au cœur du 
propos l’aide à la décision. Or, si la note porte avec clarté une stratégie, elle peut s’absoudre des 
canons habituels de la rédaction (dissertation, note de synthèse, résumé, note administrative…) et 
utiliser tableaux, encadrés, organigrammes pour peu qu’ils soient utiles à la compréhension des 
idées ou à l’efficacité de l’argumentation. Le cœur de la note est l’aide à la décision, les lignes qui y 
sont consacrées doivent être rédigées avec soin, avec clarté et chaque mot bien pesé ; la base 
documentaire, l’argumentaire, les connaissances personnelles doivent être utiles et au service de 
ces propositions.  

La note ne doit pas être « coupée en deux », avec une partie consacrée à un résumé formel des 
documents fournis et une autre au développement d’un projet souvent dans le thème mais parfois 
sans grand rapport avec les enjeux du sujet. 

La question du non-respect de l’anonymat est de la plus grande importance puisque cette année 
encore il a entraîné l’élimination d’un candidat concerné. Ainsi si dans le traitement du sujet et 
particulièrement de sa contextualisation il est nécessaire d’évoquer des fonctions, il faut éviter de 
nommer les personnes qui les occupent et s’interdire de citer son propre nom.  

La note doit être d’une lecture aisée, voire agréable, avec des articulations, des paragraphes, des 
titres et sous titres, des tableaux, un fil conducteur avec un argumentaire ouvrant sur des 
propositions. 

Points forts 

Sur la forme, quelques copies ont fait preuve de réelle inventivité et d’effort de lisibilité, avec des 
schémas traduisant l’importance relative des différents éléments stratégiques.  

Des modèles d’analyse et de prise de décision sont parfois utilisés pour faciliter la prise de 
décision. 

Sur le fond, les meilleures copies ont su lier leur analyse de la base documentaire au contexte 
professionnel décrit sans pour autant réduire les enjeux et les perspectives d’accompagnement 
des associations. 

L’effort pour se positionner et positionner son supérieur hiérarchique est apparu souvent, au-delà 
de l’évocation du seul statut CAS ou CTS. 

Quelques copies ont montré la capacité à faire des choix pertinents dans la base documentaire et 
parfois à la compléter de données spécifiques au territoire étudié ou à la fédération concernée. 
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Lorsque les candidats se sont bien préparés les devoirs prennent la forme d’une véritable note 
stratégique comportant des préconisations d’actions vraiment opérationnelles (impact, risque, 
changement induit…). 

Points faibles 

Sur la forme, si on fait abstraction des copies à l’orthographe et la syntaxe trop éloignées de ce 
que l’on attend d’un cadre conseiller, on trouve parfois des copies très denses qui traitent le sujet 
sans le rendre suffisamment intelligible et qui ne témoignent pas de l’effort de synthèse qui 
s’impose dans ce genre d’exercice. 

Sur le fond, les candidats se sont généralement bien positionnés comme des conseillers rédigeant 
une note à leur supérieur hiérarchique, mais souvent sans suffisamment contextualiser leur action 
et préciser leur mission. Au prétexte de faire des choix, certaines copies réduisent le recours à la 
base documentaire à sa plus simple expression et ne la citent que de manière réductrice pour 
extraire des données chiffrées, sans analyse et sans le recul qui permettraient de dégager des axes 
de réflexion stratégique. Encore de trop nombreuses copies passent à côté de l’exercice, 
confondant les attendus de l’épreuve avec ceux de l’écrit n°2 et proposant un projet parfois 
complètement éloigné du sujet ou réduit à l’évocation d’une simple quête de moyens financiers. 
La vision prospective est souvent absente, les effets, risques ou effets indésirables des 
propositions formulées sont très rarement évoqués. L’argumentaire réaliste, l’anticipation et 
l’évaluation font souvent défaut. Dans ce cas, le chef de service ne se trouve pas en mesure de 
prendre une décision. En outre les freins à la mise en œuvre sont souvent mis de côté ou ignorés 
alors qu’ils peuvent être déterminants dans les options à privilégier. 

3.1.3.5. Conseils aux candidats et aux formateurs 

Conseils aux candidats 

Pour comprendre l’épreuve 

- Concevoir que la note est un exercice particulier qui ne s’apparente pas aux types 
d’écrit auxquels les candidats sont en général confrontés dans leur parcours scolaire et 
universitaire;

- S’efforcer de se projeter dans la situation professionnelle qui est ici scénarisée en 
tentant de se mettre à la place du professeur de sport et surtout du destinataire de la 
note. Le correcteur lui-même se projette dans cette situation et l’essentiel de ses 
attentes sont celles qu’aurait le chef de service ou le DTN dans la « vraie vie » 
professionnelle;

- Comprendre que la forme est essentielle pour ce qui concerne la lisibilité et le 
caractère synthétique de la note mais qu’aucun formatage n’est requis, laissant la 
place pour des mises en forme variées en fonction de ses propensions personnelles à 
modéliser et synthétiser sa pensée. 

Pour s’y préparer 

- S’approprier les grands domaines et modalités d’intervention de l’État dans le champ 
du sport;

- Maîtriser l’organisation nationale et territoriale en matière d’accompagnement des 
politiques publiques (État, Collectivités) et comprendre le lien avec la sphère privée 
(associative et marchande);

- Se tenir informé des évolutions en cours en matière de gouvernance et d’organisation 
du sport en France; 
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- Approfondir la connaissance de l’« écosystème » dans lequel on évolue, et s’efforcer 
de décrypter les logiques à l’œuvre et les liens qui existent entre les acteurs qui y 
gravitent;

- Pour cela, aller à la rencontre des personnels dans les services et les fédérations en 
s’efforçant de prendre la mesure des fonctions occupées par les agents, mesurer le 
périmètre de leurs interventions, interroger et se familiariser avec cette « posture 
d’agent de l’État » qui est attendue;

- Diversifier ses lectures (rapports, textes réglementaires, articles et dossiers, données 
statistiques) et s’efforcer d’interroger son contexte personnel actuel ou celui qu’a 
priori le candidat choisira pour déployer son analyse pendant l’épreuve, au regard des 
problématiques balayées;

- S’entraîner à lire rapidement un corpus documentaire, à prendre des notes sans 
paraphraser systématiquement le texte ;

- S’entraîner à gérer le temps, car la durée de l’épreuve est contrainte eu égard à la 
complexité de l’exercice. 

Pour l’aborder le jour « J » 

- Prendre le temps de bien lire le sujet, circonscrire de son propre point de vue les 
enjeux attenant, leur actualité et les résonnances avec sa propre culture et ses 
expériences personnelles;

- Quelle que soit la stratégie retenue pour aborder la base documentaire, mesurer en 
quoi les documents enrichissent, abondent ou remettent en question nos 
représentations du sujet, suggèrent et mettent en tension des préconisations 
possibles en lien avec le sujet;

- Garder son esprit critique en éveil dans la phase d’analyse comme dans l’élaboration 
des préconisations;

- Ne pas se dispenser de questionner et formaliser l’impact de la ou des stratégies et 
préconisations envisagées pour éviter l’écueil de tomber dans le déroulé d’une 
démarche projet;

- Se rappeler que la note impose de faire des choix et donc de renoncer à exploiter 
certains documents et explorer certaines pistes de travail pour pouvoir répondre à la 
commande;

- S’astreindre à ne pas reproduire ou décrire certaines parties des documents fournis 
mais en synthétiser les lignes de force et en donner de façon synthétique la source. 

Conseils aux formateurs 

Pour aider à comprendre l’épreuve 

- Insister sur la nature stratégique de la note, sur son caractère personnel et sur 
l’exigence de lisibilité et de concision ou tout au moins sur la rapidité d’appropriation 
qu’elle doit permettre au lecteur;

- Présenter la note en regard de l’écrit projet pour l’en distinguer et aider à concevoir la 
note comme un préalable professionnel à la mise en place d’un projet

- Bien expliquer aux candidats que les correcteurs de l’épreuve « sont » formellement 
les destinataires de la note;

- Bien expliciter le positionnement des candidats, lequel est fondamental et conditionne 
la conformité du devoir aux attentes, en alertant toutefois sur l’interdiction de donner 
son nom en tant que rédacteur de la note. 
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Pour aider à améliorer la culture et les connaissances professionnelles 

- Proposer une bibliographie limitée en nombre et volume mais actualisée et diversifiée 
couvrant les thématiques et actualités de notre ministère et plus largement celles des 
acteurs du sport en France;

- Inviter les candidats à « travailler » leur contexte professionnel ou sportif pour 
l’éclairer;

- Poser le périmètre d’intervention et les droits et devoirs du professeur de sport;

- Organiser des rencontres dans les services et fédérations et si possible les animer pour 
aider les candidats et les personnes rencontrées à cibler leurs échanges autour des 
exigences des deux écrits. 

Pour aider à progresser sur le plan méthodologique 

- Mettre à disposition des notes réalisées dans le cadre de différents services ou de 
fédérations;

- Proposer différents outils permettant de synthétiser sa pensée en la rendant à la fois 
plus claire et plus concise; 

– Inviter les candidats à s’exercer à les utiliser et à identifier ceux qui leur conviennent 
dans le cadre de travaux pratiques;

– Sérier les objectifs de la préparation en alternant un travail avec ou sans base 
documentaire sans pour autant laisser penser que le devoir pourrait comporter deux 
parties strictement distinctes;

– Multiplier les commandes de productions succinctes (plans, notes sur des sujets 
divers, y compris très éloignés de leur pratique quotidienne…);

– Éviter de s’appuyer sur une méthodologie de note de synthèse pour limiter le risque 
d’une mise à distance de l’exigence de positionnement personnel; 

- Insister sur la gestion du temps et travailler de façon ludique sur des exercices de
lecture rapide et questionnement à suivre.

Pour stimuler l’engagement et la créativité des candidats 

- Inviter les candidats à questionner leurs conceptions de l’action publique et le sens 
qu’ils seraient susceptibles de donner à leur action dans le cadre du métier de 
professeur de sport;

- Susciter des échanges et débats contradictoires entre candidats autour des enjeux mis 
en avant par des sujets d’annales;

- Pointer la démarcation qui existe entre une prise de position politique ou polémique 
et une position stratégique en tant que conseiller technique ou d’animation sportive. 

 3.2. Epreuve écrite n°2 «projet» 

 3.2.1. Cadre réglementaire  

«Epreuve permettant d'apprécier la capacité du candidat à construire, dans le domaine du sport, 
un dispositif et à en prévoir les modalités d'évaluation (durée de l'épreuve : quatre heures ; 
coefficient 3).  

Le candidat choisit sur table un des trois exercices suivants : 
- élaboration d'un projet d'entraînement ;
- élaboration d'un projet de formation ;
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- élaboration d'un projet de développement des activités physiques et sportives.» (extrait 
de l’arrêté du 3 Octobre 2011). 

Un projet ne peut être dissocié du contexte dans lequel il s’inscrit. Cet écrit doit conduire le 
candidat à construire et à délimiter un champ problématique à partir duquel il va devoir finaliser et 
développer une démarche de projet. Le candidat doit donc entrer dans une dynamique de 
résolution de problèmes. Cela suppose qu’il manifeste la capacité à... » (extrait de l’annexe 2 de 
l’arrêté du 3 Octobre 2011). 

3.2.2. Modalités d’évaluation  

Outils d’évaluation 

Comme pour les autres corrections d’écrits, les correcteurs de l’épreuve écrite n°2 disposaient des 
outils d’évaluation suivants : 

- - le référentiel de correction correspondant à chacune des 3 questions de cet écrit ; 
- la fiche de repères de notation devant faciliter l’attribution des notes dans un 

ensemble hiérarchisé ; 
- une grille d’évaluation à renseigner par chaque correcteur, pour chaque copie. 

Eléments de régulation  

La régulation comprenant 3 étapes initiales :  
1) Collectivement, étude et appropriation des outils d’évaluation (fiche d’évaluation et 
repères de notation) ; 
2) Présentation et appropriation des référentiels de correction ; 
3) Première lecture de copies (6 à 8) suivi d’un temps d’échange collectif et de régulation 
pour amendements sur les référentiels et partage des critères en fonction des typologies 
de copies. 

Par la suite, pendant la correction, la régulation s’est poursuivie : 
- à la demande des doublettes ; 
- à l’initiative des coordonnateurs pour les doublettes n’ayant que peu de copies dans l’un 
des 3 sujets ; 
-  à l’initiative des coordonnateurs ou des doublettes (classement des copies par 
concours). 

3.2.3. Projet d’entraînement  

3.2.3.1. Sujet  

« Les routines d’échauffement peuvent avoir des effets positifs sur la performance et sur la 
prévention des blessures. 

Entraîneur chargé de préparer des sportifs pour une compétition de référence, vous êtes missionné 
(e) par la direction technique nationale pour proposer un projet d’entraînement améliorant la 
qualité des échauffements. 

En justifiant votre démarche, présentez votre projet, sa mise en œuvre et son évaluation ». 

3.2.3.2. Mots clés à définir 

Il était attendu du candidat qu’il définisse le champ du sujet en s’appuyant sur certains mots clés : 
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 - « Les routines d’échauffement » :  

Il était attendu du candidat qu’il définisse l’échauffement sportif global avant de définir 
l’échauffement dans la spécificité de la discipline choisie pour situer la construction du projet 
d’entraînement. 
L’échauffement fait partie intégrante de la préparation de sportif(ve)s en vue d’un entraînement 
ou d’une compétition. L’échauffement est un élément fondamental dans la préparation de 
l’activité sportive d’un point de vue physique, physiologique, psychologique et moteur. 
L’échauffement permet la mise en route cardio-vasculaire et une mobilisation articulo-musculaire 
afin d’effectuer la transition entre l’état de repos et la partie principale de la séance 
d’entraînement ou de l’entrée en compétition. En passant du général au spécifique, 
l’échauffement favorise la circulation sanguine, augmente le rythme cardiaque, favorise le 
mouvement et le contrôle de la part des différents groupes musculaires et prépare ainsi le (la) 
sportif(ve) à l’activité complexe et intense. 
La notion de routine renvoie à une habitude mécanique mais également psychologique qui résulte 
d’une succession d’actions répétées où le sportif se prépare physiquement et mentalement à 
l’entraînement ou à la compétition. L’ensemble de ces actions plus ou moins dynamiques et 
spécifiques et des gestes réalisés mécaniquement rassure et conditionne le sportif dans sa 
préparation à la haute performance. Selon les disciplines sportives, les sportif(ves)s ont un 
protocole de routines individuelles en plus des routines d’échauffements standardisées.  
C’est ainsi qu’au travers des routines d’échauffement, le candidat doit s’appuyer sur la logique 
interne de la discipline et plus particulièrement préciser les spécificités à prendre en compte si 
besoin. Le candidat doit ainsi évoquer les règlements nationaux ou internationaux qui en 
découlent, particulièrement s’il y a une influence sur le traitement du sujet (modes 
d’échauffement avant et pendant la compétition, temps réservés avec obligations ou contraintes 
techniques, logistiques, médiatiques et télévisuelles…).  

- « Effets positifs sur la performance » :  

Le candidat doit également définir la performance dans sa discipline et/ou spécialité si besoin pour 
arriver à déterminer les effets positifs des échauffements sur celle-ci. Pendant l’échauffement le 
sportif affûte ses sens afin de passer d’un mode inactif à un mode dit « de compétiteur ». En 
même temps qu’il prépare son organisme d’un point de vue métabolique, il se recentre d’un point 
de vue psychique afin de gagner en concentration et en confiance. 

Les effets positifs de l’échauffement d’un point de vue physiologique sont par exemple : 
 Augmentation de la température du corps, 
 Augmentation de l’élasticité musculaire, 
 Augmentation de la fréquence cardiaque, 
 Contraction musculaire plus rapide, 
 Augmentation de la force, 
 Baisse de viscosité synoviale, 
 Amélioration de la récupération après l’effort. 

Les effets positifs de l’échauffement d’un point de vue psychomoteur sont par exemple : 
 Amélioration de la concentration, 
 Baisse de l’appréhension et gestion du stress, 
 Amélioration de la coordination, 
 Amélioration de l’équilibre. 

Les effets positifs seront à détailler dans le corps du projet d’entraînement, selon les spécificités 
de la discipline et selon les choix stratégiques du candidat pour répondre à la commande. 
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- « Effets positifs sur la prévention des blessures » :  

Le candidat doit évoquer les blessures récurrentes dans sa discipline et/ou spécialité pour 
présenter un protocole de prévention propre à celle-ci. Le contexte posé permet au candidat 
d’évoquer les effets positifs sur la prévention des blessures grâce aux routines d’échauffement. 
L’échauffement aide à prévenir d’éventuelles blessures mais ne peut les exclure. 

La phase d’échauffement permet au corps humain de monter en température et de préparer les 
muscles qui seront sollicités pendant l’activité sportive, dans le but d’éviter les inconvénients du 
travail « à froid » (contracture, claquage, déchirure musculaire, ...). Le candidat peut alors évoquer 
selon sa discipline un protocole de prévention blessures (ou de routines individuelles) à réaliser 
par le(a) sportif(ve) en amont de l’échauffement.  

- « Entraîneur chargé de préparer des sportifs pour une compétition de référence » : 

Le candidat se positionne en tant qu’entraîneur pour définir la préparation des sportifs(ves) dont il 
a la charge pour une compétition de référence. Le candidat contextualise la préparation au regard 
du programme des compétitions de référence défini dans la discipline (reconnue de haut niveau, 
non olympique, olympique, paralympique (été/hiver)). 

Ainsi, les compétitions nationales, européennes et internationales (CM, JO/JP) devront être 
signalées grâce à des marqueurs de la performance, permettant au candidat de se positionner en 
fonction des échéances sportives à venir. 

- « Vous êtes missionné (e) par la direction technique nationale » : 

Le candidat se positionnera dans le projet de performance fédéral (PPF) de la discipline choisie. 
Nous pouvons attendre du candidat un positionnement comme technicien de haut niveau. Le 
contexte du PPF de la discipline choisie permettait indifféremment de le situer comme entraîneur 
chargé de la préparation des sportifs (ves) qui entraîne et manage les potentiels des collectifs de 
l’équipe de France ou comme responsable de la stratégie de performance (directeur du haut 
niveau, …). Préférentiellement conseiller technique sportif, il pouvait être, selon sa situation 
administrative, un cadre technique d’État, un conseiller technique fédéral ou même un entraîneur 
privé dans certaines disciplines. Il pouvait exercer son métier au sein des Pôles France ou autres 
structures associées reconnues dans le PPF qui rassemblent les sportifs (ves) de haut niveau (SHN) 
inscrit(e)s en listes. Il assure le suivi des sportives sur des compétitions de préparation et de 
référence en vue de la préparation de l’échéance sportive à venir. La direction technique nationale 
(DTN) étant à l’origine de la commande, il sera nécessaire de préciser dans le projet proposé les 
rôles donnés aux différents acteurs associés à la dynamique pour améliorer la qualité des 
échauffements (équipe d’encadrement, autres acteurs, environnement, clubs, …). 

- « Pour proposer un projet d’entraînement améliorant la qualité des échauffements » : 

La phase d’échauffement permet au corps humain de passer d’une phase de repos relatif à 
une phase d’éveil par une montée progressive de l’intensité de l’effort.  

La préparation d’un(e) sportif(ve) ou d’un collectif consiste, dans un but commun, à les préparer à 
atteindre la très haute performance pour une échéance européenne, mondiale, olympique ou 
paralympique, compétitions de référence comme marqueurs de performance 
L’action de s’échauffer consiste à mettre dans les meilleures dispositions un groupe identifié de 
personnes pour réaliser des performances en cultivant les aptitudes caractérisant le très haut 
niveau.  
La dynamique de haut niveau s’appuie sur différentes étapes : la formation, la détection, 
l’orientation, la sélection, la préparation. Le (la) sportif(ve) de haut niveau est un(e) 
compétiteur(rice) qui possède les capacités et les qualités pour atteindre la haute performance 
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telle que reconnue par les instances internationales. Le sport de haut niveau concerne les 
sportifs(ves) représentant la relève, séniors et l’élite conformément aux listes du Ministère chargé 
des sports. 

Entraîneur chargé de préparer des sportifs pour une compétition de référence repose sur plusieurs 
composantes : le repérage, les opérations de détection et de sélection, les résultats en 
compétitions intermédiaires et en compétitions de référence, les modes de qualifications qui 
relèvent de la politique sportive des pays et des fédérations, ainsi que des objectifs et des moyens 
mis en place.  

Les différents processus d’échauffement font logiquement partie intégrante du projet 
d’entraînement, le candidat devra dans tous les cas positionner son projet en ayant une analyse 
critique et engagée du contexte. 

La spécificité du public féminin peut être à prendre en compte si nécessaire en fonction des 
spécificités d’entraînement et de la discipline (épreuves mixtes, entraînements mixtes…). 

Le candidat pouvait initialement évoquer les enjeux méthodologiques des processus qui 
constituent les routines d’échauffement dans la discipline choisie. Partie intégrante du projet de 
performance fédéral, l’échauffement est l’espace méthodologique qui étaye l’approche spécifique 
de l’entraînement et de l’entrée en compétition. C’est la somme des registres d’intervention qui, 
autour de la préparation physique, la dimension technico-tactique, la préparation mentale 
contribuent au développement de la capacité de performance de la sportive en traitant les 
moyens physiques, techniques et psychologiques nécessaires à sa discipline.  
L’énoncé du sujet souligne l’importance de l’échauffement dans la construction d’un projet de 
performance sportive et amène le candidat à se questionner sur les facteurs et les moyens 
permettant d’optimiser la performance dans sa discipline pour une compétition de référence à 
venir. Le candidat devait donc évoquer la nécessité d’imbriquer l’évaluation de ses stratégies dans 
l’optimisation de son projet de performance tout au long de sa production écrite. 

Les routines d’échauffement et la qualité des échauffements ont des effets positifs sur la 
performance, toutefois la préparation spécifique renvoie également aux notions : 

- de prédispositions physiques, techniques et psychologiques, 
- de facteurs anthropométriques, capacités physiques, physiologiques, neuro-moteurs, 

cognitifs, psychologiques et sociales, 
- de critères objectivés (tests physiques, techniques…), 
- des facteurs de la performance sportive, 
- des différents types de protocoles de prévention ou de processus de préparation, 
- d’organisation nationale fédérale structurée (des entraîneurs qualifiés, des structures 

d’accueil, d’étude et d’entraînement pour le suivi de la sportive identifiée), des liens 
établis entre familles, clubs, structures et équipes de France. 

3.2.3.3. Délimitation du sujet et analyse de la commande 

Le projet de performance de haut niveau s’inscrit dans la dynamique des parcours de l’excellence 
sportive (PES) devenus les projets de performance fédéraux (PPF) pour l’olympiade 2016-2020. La 
contextualisation du projet de performance de haut niveau, permettra au candidat d’expliciter 
dans sa discipline la politique nationale (Ministère et fédération sportive) de l’excellence sportive 
adossée sur la liste des sportives de haut niveau, les compétitions de référence.  

Les projets de performance fédéraux (PPF) s’appuient sur deux programmes : 
- le programme d’accession au sport de haut niveau (détection et perfectionnement); 
- le programme d’excellence sportive. 
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Cette déclinaison en deux parties distinctes et complémentaires permet de mieux prendre en 
compte l’ensemble des dispositifs mis en œuvre de manière singulière au sein de chaque 
fédération. Le candidat pouvait rappeler que l’inscription sur la liste des sportives de haut niveau 
(SHN) est effectuée dans l’une des catégories suivantes : Elite, senior, relève, reconversion (article 
R221-3 du code du sport). En lien avec les performances réalisées, la jeune sportive talentueuse 
pourra être inscrite sur la liste des SHN (en catégorie relève pour le PPF ; ex Jeune pour le PES) par 
le Ministère chargé des sports. 

Après avoir contextualisé le sport de haut niveau, le candidat pouvait proposer un diagnostic sur la 
qualité des échauffements imbriqué, dans le projet de performance dans la discipline choisie en 
précisant les enjeux liés à un protocole commun aux sportifs et ceux associés à une nécessaire 
individualisation des méthodes. 

La connaissance de l’organisation du PPF de la discipline et le choix adapté de la préparation, à 
échéance prédéfinie, en regard de la population de sportifs(ves) choisies, permettaient d’assurer 
la cohérence de la réponse en lien avec le projet proposé. 

La notion de projet de performance de haut niveau renvoie inéluctablement à l’idée de résultats 
obtenus lors des compétitions de référence et donc d’une stratégie indexée sur cet objectif précis 
d’être performant lors de l’échéance. La réflexion critique tenant compte de l’existant permettait 
de préciser les « subtilités » liées aux particularismes associés à la gestion de l’échauffement, du 
global au spécifique et de l’individu au collectif ou du collectif à l’individualisation. Une prise de 
position et une analyse personnelle étaient ainsi attendues. 

L’échauffement est une composante essentielle de toute séance d’entraînement ou de toute 
compétition. L’échauffement, parfois nommé l’activation générale ou spécifique, ainsi que le 
protocole de préparation, permettent d’effectuer la transition entre l’état de repos, la mise en 
route et la partie principale de la séance d’entraînement. L’échauffement, du général au 
spécifique, favorise la circulation sanguine, augmente le rythme cardiaque, favorise le mouvement 
et le contrôle de la part des différents groupes musculaires et prépare aux activités de plus haute 
complexité et intensité en vue de réaliser une performance.  

De plus, le candidat pourra mettre en avant les différences entre sportifs(ves) qui nécessitent un 
protocole spécifique et individuel. Lorsque le sportif a, par exemple, des fragilités articulaires ou 
musculaires, il est fortement conseillé de mettre en place un protocole validé par l’équipe 
d’encadrement (technique, préparateur physique, médecin, psychologue..). Ainsi, le candidat 
devait démonter l’importance de prendre en compte celles-ci dès l'échauffement et inclure des 
routines d'exercices appropriés.  

Tout l’intérêt pour le candidat est de démontrer la logique et la stratégie choisies pour améliorer 
la qualité des échauffements en fonction du programme d’entraînement, par exemple : 

 par un travail de mobilité de la cheville, du genou, de la hanche, de la colonne 
vertébrale, du thorax et de la ceinture scapulaire pour terminer avec un travail 
d’activation des muscles du tronc, de la hanche et de l’épaule, travail de différents 
mouvements spécifiques à la discipline avec le poids du corps, 

 par un travail cardiovasculaire de course, de vélo stationnaire, avec ou sans 
accélérations d’intensité moyenne, 

 par un travail de routines individuelles (nombre d’exercices avec ou sans élastiques) en 
fonction des fragilités articulaires ou musculaires, ou des zones à renforcer (exercices 
de type gainage ou mobilisation). 

L'échauffement général, permet d'amener l'ensemble des capacités fonctionnelles de l'organisme 
à un niveau supérieur de fonctionnement, alors que l'échauffement spécifique à la discipline et/ou 
à l’individu, permet de préparer les muscles directement appelés à fournir un effort dans la 
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discipline et à mobiliser une articulation. L'essentiel de l'échauffement général actif réside dans 
l'élévation de la température centrale du corps et dans la température interne des muscles, ainsi 
que la préparation et la sollicitation du système cardio-pulmonaire en rapport avec la réalisation 
d'efforts pour atteindre une performance. L'échauffement spécifique a pour but de spécialiser 
l'échauffement à la discipline en utilisant des gestes tirés de celle-ci. 

Le candidat devra se questionner sur son approche et peut être démontrée la nécessité 
d’expérimenter différentes routines d’échauffement.  

Trop souvent, l’échauffement est identique pour toutes les séances réalisées. Aussi le candidat 
pourra mettre en place des routines d’échauffement selon le contenu de la séance. Par exemple, 
une séance de musculation dite générale n’aura pas le même contenu d’échauffement qu’une 
séance spécifique d’un travail devant le but (ou cible) pour un handballeur, footballeur ou golfeur 
ou tireur. 

Le sujet ne peut se limiter à un traitement théorique par le candidat. Le sujet permet une analyse 
et un traitement personnalisés invitant le candidat à prendre position sur l’amélioration de 
l’échauffement l’incitant ainsi à faire des choix stratégiques et argumentés. 

L'échauffement systématique et adapté à une discipline sportive permet de créer des conditions 
favorables pour réaliser une performance, ainsi que de prévenir des blessures consécutives à un 
effort intensif demandé à un organisme. 

Le candidat pouvait illustrer les choix et méthodes retenus pour améliorer la qualité des 
échauffements dès lors que son projet prenait en compte les points suivants : 

- Pourquoi s’échauffer ? Comment s’échauffer ? 
- Intérêts et techniques du protocole d’échauffement de la discipline intégrant les 

dimensions physiques, mentales et technico-tactiques  
- Quelles procédures d’évaluation à mettre en place sur les échéances à moyen terme 

pour affiner la préparation générale, la préparation spécifique et le protocole 
d’échauffement? 

- En fonction de quelles procédures d’adaptation ? 
- Sur quelle organisation fédérale s’appuyer pour élaborer son projet d’entraînement 

améliorant la qualité des échauffements ? 
- Quels rôles donner dans ce projet aux environnements famille, club, structure, cellule 

d’entourage type coach individuel ? 
- Quels sont les critères d’épanouissement du sportif dans les routines d’échauffement : 

développement des aptitudes lorsqu’elles rencontrent des conditions favorables ? 
- Quels sont les éléments dont l’évolution au cours de la croissance varie selon les 

individus et qui influencent la performance future : dimensions corporelles, souplesse 
corporelle, force et puissance musculaires, aptitudes physiologiques, capacités 
mentales …  

- Influence de la motivation et de l’engagement du (de la) sportif(ve) dans le projet de 
performance à moyen terme. 

Les méthodes de préparation par l’échauffement sont multiples et singulières. Il est donc prudent 
de rester ouvert à toutes les évolutions dans ce domaine et ainsi, de faire preuve d’une grande 
capacité d’adaptation. Cependant, une des constantes pour un (e) entraîneur (e) est de ne rien 
négliger et de ne rien laisser au hasard. Tous les paramètres de la performance doivent être 
perfectionnés à partir d’une évaluation de l’ensemble des fondamentaux « physique, mental, 
technique, tactique » sans omettre la composante de l’humain, tout aussi singulier soit-elle. La 
préparation devient alors individualisée car chaque sportif(ve) n’a pas les mêmes besoins. De plus, 
le degré d’exigence de la préparation varie en fonction de l’objectif de performance visé. 
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Extrait du dictionnaire Larousse, préparer « c’est l’action de préparer quelqu’un à, pour quelque 
chose, fait pour quelqu’un de se préparer, d’être préparé pour une épreuve, pour une 
compétition ». 

La qualité de l’échauffement s’organise autour de différentes formes d’exécution : 
- L’échauffement actif, qui consiste à exécuter des mouvements dynamiques mobilisant 

des masses musculaires (déplacements, courses, mouvements…) pour l'élévation de la 
température centrale du corps et contractions localisées avec une résistance minimale 
sur des mouvements analytiques pour la température interne des muscles,

- L'échauffement passif, réalisé en complément d’un échauffement actif, à partir de 
frictions, de massages qui produisent un échauffement périphérique situé au niveau 
de la peau. Les massages par exemple, permettent surtout de lutter contre des 
crispations musculaires,

- L'échauffement mental permet une représentation mentale de gestes simples ou 
automatisés ne permettant pas une sollicitation suffisante pour déclencher les 
mécanismes d'adaptation fonctionnels à l'effort. Il est efficace dans les disciplines 
basées sur la technique lorsqu'il complète un échauffement actif. 

De plus, la qualité de l’échauffement s’organise autour de différents paramètres : durée, intensité 
et spécificité. Suivant la discipline, l'âge du (de la) sportif (ve), le moment de la journée, les 
conditions climatiques et le niveau du sportif, la durée nécessaire pour s'échauffer correctement 
est de 15 à 40 minutes. La spécificité de la discipline et l'intensité des efforts à fournir ont une 
influence sur la durée de l'échauffement. Le type d'effort à produire en compétition orientera 
l'échauffement et la répartition entre l'échauffement général et spécifique. Le même 
échauffement ne sera pas possible entre un marathonien, dont la performance repose sur sa 
capacité aérobie, et un sauteur en hauteur, dont la performance dépend de l'explosivité. 

De même, l'accroissement de l'intensité est à respecter pour amener l'organisme au niveau 
d'effort demandé en début d’entraînement ou de compétition. 

La bonne gestion de ces paramètres permet à l'échauffement d'être utile à la performance. S'il est 
trop court, pas suffisamment intense ou non adapté, l'organisme ne sera pas prêt pour l'effort qui 
va suivre. Si au contraire il est trop long et/ou trop intense, les réserves métaboliques seront 
entamées et cela portera préjudice à la performance en compétition. 

La qualité de l’échauffement peut être influencée par différents paramètres : 
- Temps entre la fin de l’échauffement et le début de la compétition ne doit pas excéder

10 minutes (temps des hymnes avant un match de football) ;
- Capacités individuelles : routines d’échauffement spécifique ;
- Caractère de l’individu : échauffement plus dynamique ou plus calme ;
- Age : échauffement de plus en plus progressif et plus long si plus âgé ;
- Moment de l’échauffement : plus progressif et prolongé le matin que l’après-midi ;
- Équipement permettant de favoriser l’élévation de la température corporelle ;
- Conditions climatiques, selon les conditions, la durée de l'échauffement doit être

réduite ou au contraire prolongé ;
- L’hydratation, le sportif doit veiller à s'hydrater correctement lors de la phase

d'échauffement pour ne pas diminuer les réserves nécessaires à la compétition ;
- La place des étirements dans la phase d’échauffement, étirements adaptés de courte

durée sollicitant la gestuelle sous sa forme la plus spécifique, suivis de l'exécution de
ce même geste pour la diminution de restriction de mobilité articulaire ; ou de type
« Contraction dynamique, relâchement, étirement » permettant d’activer le muscle et
de diminuer sa résistance à l'étirement.
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Ainsi, l’intérêt de la planification d'entraînement est de faire en sorte que tous les paramètres 
convergent pour réaliser une performance sur une échéance fixée par le calendrier. Dans cet 
objectif commun, il est indispensable de gommer toutes incertitudes dans la programmation mise 
en place. C’est la même logique pour la routine d'échauffement à effectuer, l’entraîneur recherche 
une stabilité dans l’échauffement de son (sa) sportif(ve). Une répétition d'exercices ayant été 
éprouvée et dont l'efficacité est établie est à réaliser. Si des changements doivent intervenir, dans 
la démarche, le volume ou l'intensité, ils doivent se faire par touches successives et pendant la 
préparation. 

L’amélioration de la qualité de l’échauffement proposé par le candidat dans son projet 
d’entrainement comprend plusieurs composantes imbriquées et interactives : 

- la préparation mentale est « un entraînement qui consiste à développer les habilités 
mentales et cognitives dans l’objectif d’optimiser la performance personnelle (ou 
collective) du (des) sportive(s) tout en favorisant le plaisir de la pratique et 
l’autonomie », 

- la préparation physique est « l’ensemble organisé et hiérarchisé des procédures 
d’entraînement qui visent au développement et à l’utilisation des qualités physiques 
du (de la) sportif(ve). Elle doit apparaître de façon permanente aux différents niveaux 
de l’entraînement sportif et se mettre au service des aspects technico-tactiques 
prioritaires de l’activité pratiquée », 

- la préparation technique vise la qualité des gestes et des déplacements, la précision, la 
vitesse d’exécution, la variété et la capacité à enchaîner les gestes. 

La technique est fortement corrélée aux qualités psychomotrices du(de la) sportif(ve), 
c’est-à-dire les qualités sur lesquelles l’apprentissage moteur va intervenir. Cet 
apprentissage vise la forme d’une production gestuelle précise et intentionnelle à 
partir d’une boucle « action – retour d’informations – rétroaction » (ou feedback) et 
permet l’acquisition de mouvements coordonnées. Ce sont les qualités 
psychomotrices qui sont sollicitées lors de la découverte de nouvelles techniques et 
lors de l’amélioration ou de l’affinement de celles-ci, 

- la préparation tactique qui a pour objectif de travailler des solutions adaptées pour 
obtenir un résultat voulu face à un adversaire. La tactique utilise les capacités 
techniques, physiques et psychologiques du(de la) sportif(ve) ou du groupe et tient 
compte des capacités de l’adversaire. 

Le candidat pouvait aussi évoquer les nombreux paramètres variables de la performance de haut 
niveau dans sa discipline et la convergence de ces variables interactives. 

Dans le cadre de la mise en œuvre du projet d’entraînement, le candidat devait exposer les 
arguments délimitant son concept de préparation en regard des exigences de la compétition de 
très haut niveau. 

Le projet de performance doit être cohérent avec l’objectif énoncé par le candidat. Il peut ainsi 
être plus aisément partagé par tous les acteurs mobilisés à sa réussite. Le responsable de 
l’entraînement devrait être le maître d’œuvre de ce projet qu’il doit manager avec son équipe 
d’encadrement. 

L’évaluation du projet d’entraînement devait permettre au candidat de démontrer l’intérêt des 
routines d’échauffement en définissant les observables pour mesurer les effets positifs sur la 
performance et sur la prévention des blessures. Il pourra s’appuyer sur les différentes étapes du 
processus de la préparation sportive mise en œuvre et jalonner les étapes de la progression vers le 
plus haut niveau de performance souhaitée. 

La progression visée doit être traitée en intégrant le caractère singulier du sportif (de la sportive) 
et doit se lire grâce aux marqueurs de la performance balisée par le PPF. Elle peut être abordée 
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tant sur les plans structurel, énergétique, que physiologique et mental. Elle doit prendre en 
compte les spécificités liées à l’âge et à la spécificité du public. La notion de progressivité doit être 
intégrée en fonction du potentiel propre et de l’expérience dans la discipline. Une approche 
préventive est également attendue. 

L’évaluation devait être mise en œuvre tout au long du déroulement du projet d’entraînement. 
Celle-ci apparaît indispensable en vue d’atteindre les objectifs fixés et permet de faire apparaître 
la notion d’adaptation nécessaire aux contraintes extérieures (résultats, contre-performance, 
méforme, problèmes familiaux, études…). 
L’investissement, l’engagement régulier et maitrisé des sportifs (ves) de haut niveau sont 
importants dans l’efficacité et l’efficience de la programmation de l’entraînement sportif. Dans le 
contexte du sport de haut niveau, la forte concurrence nationale et internationale, les avancées 
scientifiques ainsi que le développement de différents modèles d’entraînement spécifique à 
chaque discipline conduisent à agir pleinement dans la préparation quotidienne des talents 
sportifs pour permettre la réalisation d’une performance. Ainsi, l’évaluation des routines mises en 
place et la mesure des variations apportées dans ces routines en fonction de l’objectif recherché 
ou de la période de l’année devaient être argumentées. La stratégie permettant d’expliciter les 
choix entre répétition d’un protocole validé et nécessité de varier les exercices proposés, devait 
être claire et accompagnée des indicateurs d’évaluation. 

3.2.3.4. Analyse qualitative des résultats 

Si la thématique classique de conception et de conduite de projet d’entraînement paraissait 
inévitable, en écho aux routines d’échauffement, celle de la prise en compte des objectifs à long 
terme et de leur interaction sur la phase de conceptualisation et surtout de régulation du projet 
semblait incontournable. 

Le candidat pouvait enrichir son analyse en montrant : 
- les choix opérés dans sa capacité à identifier les facteurs fondamentaux de la 

performance dans sa discipline, 
- comment justifier les choix stratégiques pour construire une progression sportive à 

long terme et dans une perspective de très haute performance, 
- l’utilisation des évaluations au sein du projet (indices d’observation, critères utilisés, 

rapport avec le court terme, rapport avec le long terme, etc.). 

Il convenait notamment de : 
- définir l’organisation de la préparation (étapes et marqueurs de la performance) dans 

la discipline, 
- d’inscrire le projet proposé dans une connaissance de l’organisation du PPF de la 

discipline, 
- prendre en compte les rôles des acteurs et leur coordination dans le cadre du projet 

de performance des sportif(ve)s, 
- ouvrir une réflexion prospective sur l’évolution du projet en rapport avec l’objectif à 

long terme. 
Connaissances / Références : 

- connaissance du projet de performance fédéral et si besoin, des structures d’accession 
au sport de haut niveau, du milieu fédéral, du mouvement sportif ou/et du sport 
professionnel (cadre institutionnel et cahier des charges), 

- connaissances scientifiques et spécifiques liées à l’optimisation de la performance et 
aux phases de développement des qualités requises pour la performance de très haut 
niveau, 

- maîtrise du management de projet appliqué au champ de l’entraînement finalisé sur 
l’atteinte d’un objectif sportif de très haut niveau, 
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- connaissance de la planification, de la programmation et de l’évaluation du projet 
d’entraînement. 

 3.2.3.5. Analyse quantitative des résultats 

Analyse quantitative 

    

Nb copies corrigées 83 

Nb notes >10 33 

Nb notes <10 50 

Moyenne 8,77 

Médiane 8,00 

Note minimale 2,00 

Note maximale 17,50 

Écart type 4,33 

 

 
0 à 5 5,5 à 8 8,5 à 10,5 11 à 13 13,5 à 15,5 16 à 20 Total 

Nb notes 18 28 6 14 12 5 83 

% 21,69 31,73 7,23 16,87 14,46 6,02 100 

 

3.2.4. Projet de formation  

3.2.4.1. Le sujet  

« L’insertion professionnelle est une priorité gouvernementale. 
Elle constitue une dimension incontournable pour les acteurs de la formation professionnelle. 
Responsable de formation dans le champ du sport, votre supérieur(e) hiérarchique ou 
directeur(trice) technique national(e) vous demande de concevoir un projet incluant la prise en 
compte de cette insertion professionnelle. 
En justifiant votre démarche, présentez votre projet, sa mise en œuvre et son évaluation. » 

3.2.4.2. Mots clés à définir 

Il était attendu que le candidat définisse les mots clés du sujet tels que : 

Insertion professionnelle : Processus qui conduit une personne à trouver une place reconnue dans 
la société. L’insertion professionnelle est la mise en contact avec le milieu de travail ou la 
réadaptation au marché du travail. Elle permet à un individu, d'entrer sur le marché du travail dans 
des conditions favorables à l'obtention d'un emploi. 

L’insertion professionnelle pouvait se distinguer de 2 façons complémentaires : 

 Facilitation de l’accès à l’emploi : nécessité de dispositif favorisant l’embauche ; 

 Acquérir les différents savoirs permettant d’être compétent : être apte à exercer le 
métier pour lequel on a été formé. 

L’insertion professionnelle renvoie à la formation professionnelle. Le diplôme professionnel est 
obligatoire pour exercer le métier d’éducateur sportif. 
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Acteurs de la formation professionnelle : ils sont multiples (en dehors des apprenants) 

 Les organismes de formations (Publics et privés, mise en œuvre des formations en
adéquation avec le métier, importance de l’adéquation avec l’évolution de celui-ci) ;

 Les employeurs (Financements, contrat d’apprentissage, de professionnalisation) ;

 L’État (Politique générale, Contrats aidés, programme d’aide au financement des
formations, organisation de la formation professionnelle) ;

 Les régions (Financement des formations en fonction des besoins du territoire
notamment pour les demandeurs d’emploi) ;

 Les partenaires sociaux (Orientation de la politique) ;

 Les OPCA (qui devraient évoluer), Pôle emploi (Accompagnement).

Projet de formation dans le champ du sport : il était préférable de choisir un projet dans le champ 
de la formation professionnelle pour être en adéquation avec la problématique du lien entre 
formation et insertion professionnelle. 
La définition des mots clés doit permettre de d’orienter la problématique, elle est un outil au 
service de la problématisation du devoir. 

3.2.4.3. Problématisation possible 

Le problème est de définir ce qui rend le projet de formation favorable à l’insertion 
professionnelle à la fois du point de vue du statut et de celui des compétences.  

En quoi, le choix et l’organisation des contenus et séquences de formation permettront-ils une 
meilleure insertion professionnelle ? 
Aussi, l’alternance est un moyen de favoriser l’insertion professionnelle, de par l’importance de 
l’apprentissage des savoirs faire professionnels (attitudes, relations interprofessionnelles, 
positionnement dans la structure…). Le lieu de stage est également une source d’emploi. 
Quels sont les partenaires susceptibles de contribuer à la construction d’un projet prenant en 
compte cette dimension ? 
Quel projet de formation pour quel emploi ? 
Tout l’enjeu réside dans le fait de former des professionnels qui seront adaptables et adaptés aux 
attendus du marché du travail dans le champ du sport. 
Le candidat devait alors présenter son plan d’action sous la forme d’un projet basé sur un 
diagnostic concret ; la mise en œuvre qui en découlait devait être opérationnelle. 

3.2.4.4. Le projet  

a/ Analyse des demandes et des besoins en formation 

Pour faire une analyse du contexte, le candidat devait : 

 Identifier la structure;
 Préciser la commande et le supérieur hiérarchique;
 Définir le public visé et ses caractéristiques;
 Identifier les spécificités du territoire choisi;
 Évoquer la réalité du métier en lien avec la formation choisie;
 Identifier les partenaires potentiels;
 Préciser les différents statuts possibles des stagiaires, le(s)quel(s) il choisit (salariés 

avec divers types de contrat, apprentis, formation initiale, continue…);
 Définir les objectifs de la formation, à savoir construire un parcours de formation 

favorisant l’insertion professionnelle et les méthodes sur lesquelles il peut s’appuyer 
en fonction des moyens dont il dispose : quels principes pédagogiques… 
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b/ La conception du projet de formation 

Objectif général : Construire un parcours de formation favorisant l’insertion professionnelle à 
partir de deux axes : 

 L’information et l’orientation, soit la capacité à prendre en compte la demande du
public, sa motivation et ses aptitudes et à mettre en adéquation les compétences
professionnelles en termes de savoir, savoir-faire et savoir être afin de mieux orienter ;

 Une formation professionnalisante afin d’être plus proche de l’entreprise.

Pour ce faire, il convient de construire un parcours de formation en alternance et développer les 
contrats de professionnalisation et les contrats d’apprentissage voire les nouveaux contrats aidés 
« Parcours emploi compétences ». 

Le candidat devait préciser : 

 le type de formation qu’il met en œuvre, le public auquel il s’adresse,

 l’organisme sur lequel il s’appuie (CFA, UFA…),

 la finalité de la formation en lien avec le métier : Acquérir une démarche
professionnelle (Au-delà de la compétence technique, que doit-il savoir-faire…) ;

 les employeurs potentiels,

 les axes qu’il va choisir de suivre pour favoriser l’insertion professionnelle :
organisation de l’alternance, méthodes pédagogiques (favoriser le comment faire, lien
théorie / pratique, la résolution de problème…) en insistant sur le développement des
compétences et de la responsabilisation des stagiaires en intégrant des modules de
Technique de recherche d’emploi (élaboration d’un CV, entretien d’embauche, lettre
de motivation…), constitution d’un réseau…

 les partenaires qu’il sollicite (DDCS pour le lien avec les employeurs, les aides à
l’emploi, les contrats permettant la formation et l’insertion dans l’emploi ; les
organismes financeurs ; les structures d’accueil des stagiaires…),

 comment il conçoit le déroulement de sa formation : en centre, en entreprise,

 les principes de construction du ruban pédagogique d’une formation en alternance,

 son rôle de coordonnateur de la formation,

 l’équipe pédagogique : formateurs de l’OF mais également des professionnels de
l’activité,

 les outils permettant le suivi de la progression du stagiaire en situation de travail :
découpage de la formation avec des objectifs intermédiaires en lien avec la situation
professionnelle, lien avec les tuteurs (ou maitres d’apprentissage),

 le budget,

 les critères d’évaluation du projet, des choix opérés (bilan, enquêtes en fin de
formation à 3, 6 mois et 9 mois…) et les outils complémentaires : mise en place d’une
cellule d’accompagnement à l’emploi, création d’une bourse d’emploi.

3.2.4.5. Analyse qualitative des résultats 

Le sujet proposé semblait assez ouvert et la thématique large. Cette relative accessibilité du sujet 
nécessitait impérativement de définir les termes du sujet afin de délimiter les contours de 
l’exercice. 
Or ce point est généralement absent des copies qui ont été corrigées par le jury. 
Il convenait également d’établir un diagnostic précis permettant de mettre en avant les enjeux que 
le candidat choisissait de traiter au regard de la thématique de la formation professionnelle.  
Sur ce point, l’analyse de contexte était souvent très détaillée, voire trop et n’était pas au service 
de la mise en œuvre.  
La démarche de projet est globalement maitrisée mais peut gagner en structuration. Les 
propositions faites dans le cadre du projet d’intervention manquent parfois de réalisme. 
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Le processus d’évaluation du projet est peu présent voire absent et rend la démarche de projet 
incomplète. 
Il est conseillé aux candidats de prendre soin de l’orthographe et de la syntaxe. Certains devoirs 
sont de ce fait difficilement lisibles et compréhensibles. 

3.2.4.6. Analyse quantitative des résultats 

 

3.2.5. Projet de développement  

3.2.5.1. Sujet  

 « Les nouvelles formes de pratique sportives connaissent un développement exponentiel. 
Votre chef(fe) de service ou directeur(trice) technique national(e) vous demande d’élaborer, en 
partenariat, un projet qui prenne en compte cette évolution. 
En justifiant votre démarche et en la contextualisant, présentez votre projet, sa mise en œuvre et 
son évaluation. » 

3.2.5.2. Mots clés à définir  

Il était attendu du candidat qu’il définisse le champ du sujet en s’appuyant sur les mots clefs : 

Nouvelles formes de pratique sportives : nouvelles manières de pratiquer une activité sportive, 
nouvelles activités sportives, pratiques moins institutionnalisées (auto-organisées), nouvelles 
formes mises en place dans le cadre fédéral. 
Le candidat pouvait lier une nouvelle forme de pratique avec de nouveaux pratiquants si le cas se 
présentait dans sa discipline. 

Développement exponentiel : fait de croître, de se développer, de se déployer, de progresser.  
Le candidat pouvait également expliquer que sa discipline n’avait pas connu de développement et 
donc, d’anticiper un éventuel développement. 
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Chef de service/ DTN : préciser le prescripteur de la commande, le supérieur hiérarchique selon le 
positionnement. 

Partenariats : il s’agit : d’une association entre deux ou plusieurs entreprises ou entités qui 
décident de coopérer en vue de réaliser un objectif commun, dans un cadre de travail partagé.  

Projet : le projet est un but que l’on se propose d’atteindre, que l’on présente dans ses grandes 
lignes, ou que l’on estime les moyens pour sa réalisation. 

Justifier et contextualiser : rendre quelque chose de légitime, appuyer la réalité par des preuves. 

Contextualiser renvoie à la notion de remettre dans un contexte, dans un cadre, dans une 
situation donnée. 

3.2.5.3. Traitement possible du sujet 

Cette épreuve oblige le candidat à présenter, sous forme écrite, un système d’intervention 
(ensemble d’actions organisées en projet) au sein d’un environnement professionnel. Elle reste 
centrée sur le « comment faire pour », c'est-à-dire sur le travail de formalisation en amont de 
l’action proprement dite. 

Il s’agit donc de trouver une articulation, pensée théoriquement et opérationnellement entre : 
- un objectif à atteindre : « élaborer, en partenariat, un projet qui prenne en compte une 
évolution », 

- les spécificités d’une discipline, d’une fédération voire d’un territoire géographique, 
- une structure dans laquelle le projet se met en œuvre : la commande émane du 
« chef(fe) de service ou du DTN». Par conséquent, le candidat pourra se positionner au 
sein d’un service déconcentré ou au sein d’une fédération au niveau national ou territorial, 
- le cadre partenarial : il était ici attendu d’évoquer les partenaires majeurs tels que le 
mouvement sportif : fédérations et organes déconcentrés, le mouvement olympique, les 
collectivités territoriales, les autres services de l’État, le secteur privé.  

a/ Les questionnements qui entourent le sujet 

Comment se sont développées ces nouvelles pratiques ? 

Quels sont les lieux de pratique, quelles adaptations des pouvoirs publics en termes 
d’équipements sportifs ? 

Quelles réglementations ont accompagné ces nouvelles formes de pratique ? 

Ce développement a-t-il tendance à s’intensifier ? s’essouffler ? Comment accompagner un 
développement plus important. 

b/ Les attentes autour du sujet 

Il était attendu des candidats, dans un premier temps, une certaine maîtrise de la méthodologie 
de projet : contexte, état des lieux, planning, moyens mis en œuvre, partenariats, évaluation … 

Il était attendu des candidats une véritable connaissance du contexte de la discipline qui va 
conditionner ledit projet :  

- Discipline qui a beaucoup évolué vers de nouvelles formes de pratique ; 
- Discipline qui s’est développée à côté du cadre fédéral ; 
- Discipline qui ne prend peut-être pas assez en compte ces évolutions. 

http://www.toupie.org/Dictionnaire/Association.htm
http://www.toupie.org/Dictionnaire/Cooperation.htm
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Il était également attendu une « actualité » de la discipline dans le domaine. Cet élément semblait 
important : hausse ou baisse des licenciés, difficultés ou facilités à prendre en compte ces 
évolutions, opportunités, menaces… 

Pour les candidats CAS, il était attendu une réflexion éventuellement plus globale (en dépit du fait 
que les candidats peuvent tout à fait se positionner sur une seule discipline) en fonction d’un 
contexte local défini. 
Il était attendu que les candidats mettent bien en avant le réseau de partenaires ainsi que les 
moyens disponibles sur un tel projet. 
Le développement ne pouvait également faire l’abstraction de la réglementation liée aux 
établissements d’activités physiques et sportives. 

Enfin, il était attendu que les candidats puissent montrer et démontrer les actions mises en avant 
pour s’approprier et capter les nouveaux pratiquants ou du moins prendre en considération leurs 
attentes. 

c/ Les attentes du jury 

La thématique classique de conception et de conduite de projet paraissait inévitable. 

En cela, le candidat ne pouvait faire abstraction d’un contexte, d’une commande, d’un état des 
lieux, d’une mise en œuvre dans le temps en fonction d’indicateurs, d’une mise en œuvre et d’une 
évaluation finale. 

Le candidat pouvait enrichir son devoir avec : 

- Une photographie à l’instant « T » de la situation de sa discipline au niveau des nouvelles 
pratiques ainsi que les évolutions en termes de licenciés, de ressources et de la politique fédérale 
mise en œuvre ou non. Le candidat pouvait faire apparaître les difficultés à capter ces nouvelles 
formes et la nécessité d’une adaptation à grande échelle. 
Le candidat pouvait démontrer, à contrario, que le plan fédéral ne souhaitait pas ou ne pouvait pas 
prendre en compte ces nouvelles formes, en justifiant ses choix. 

- Les choix opérés dans sa capacité à identifier les actions et facteurs permettant de « cadrer » les 
nouvelles formes de pratique et les pratiquants qui s’y rattachent. 

- L’utilisation des évaluations au sein du projet (indices d’observation, critères utilisés, évaluation 
terminale…) : sur quel constat démarre le projet, quels sont les objectifs réalistes atteignables. 

- La mise en relation, durant les étapes du projet, de l’action partenariale et des moyens utilisés 
(humains, financiers, institutionnels…) : avec quels partenaires le projet peut-il se mettre en 
œuvre ? Pourquoi le choix de tel ou tel partenariat ? Quels sont les moyens, encore une fois 
réalistes, humains et financiers mobilisables ? 

- Des remédiations possibles au projet initial : prévoir des évaluations intermédiaires, des 
alternatives possibles au projet de départ en fonction de critères retenus. 

- Une évaluation finale montrant la réussite potentielle du projet annoncé. : c’est l’étape finale du 
projet afin de montrer sa réussite ou son échec. 

En guise de conclusion, le candidat pouvait, après un bref rappel des axes forts de son devoir, faire 
preuve de prospection quant au devenir des nouvelles formes de pratique, des potentielles 
menaces ou opportunités que cela pouvait représenter dans un futur proche et, bien évidemment 
et, de façon fort appréciée, prendre un véritable positionnement sur sa discipline. 
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d/ La mobilisation des connaissances  

Il était attendu du candidat qu’il fasse preuve de connaissances institutionnelles :  

 Les textes réglementaires de référence  

 Code du sport  

 Connaissance du mouvement sportif 

 Les actions du ministère des sports dans le domaine 

 Méthodologie des projets de développement 

 Références utiles  

- Institut BVA « Pratiques sportives et infrastructures sportives de proximité », étude réalisée du 
05 au 15 octobre 2015 auprès de 2005 individus représentatifs de la population française. 

- Étude IPSOS « 30 % des Français font de la musculation, du fitness ou de la gym d’entretien, 50 le 
font chez eux », Enquête réalisée auprès d’un échantillon représentatif de 1 017 Français âgés de 
15 ans et plus du 6 au 7 janvier 2012.  

- Guide « accompagner la création d’entreprises du ministère des sports : pratiques ludo- sportives 
et sports émergents, ministère des sports. 

INJEP : conférence/ débat : « des sports et des jeunes » 16 octobre 2014, 'Université bordelaise 
Michel de Montaigne. 

Les héros du sport : « les 10 sports tendance en 2017 », site internet « les héros du sport ». 

3.2.5.4. Analyse quantitative et qualitative des résultats 

 

 

 
0 à 5 5,5 à 8 8,5 à 10,5 11 à 13 13,5 à 15,5 16 à 20 Total 

Nb notes 11 11 9 6 2 1 40 

% 27,50 % 27,50 % 22,50 % 15,00 % 5,00 % 2,50 % 100,00% 

 

 

Nb copies corrigées 40 

Nb notes >10 11 

Nb notes <10 29 

Moyenne 7,91 

Médiane 8,00 

Note minimale 0,50 

Note maximale 19,00 

Écart type 4,14 
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 Analyse qualitative 

Le sujet est apparu à la fois comme accessible à tous mais nécessitant quasi obligatoirement un 
fort travail de contextualisation. 
Le sujet laissait apparaître un large panel de développement mais beaucoup de copies ont manqué 
d’un cadre précis. 
Les bonnes copies, à contrario, ont su dérouler un projet de développement en rapport avec une 
analyse préalable et des éléments de contexte justifiés. 

Points forts 

- Une connaissance certaine de la discipline 
- Un contexte est posé 
- Quelques références judicieuses illustrant les propos 

Points faibles 

- Des difficultés à bien définir les termes du sujet 
- La méthode projet n’est pas toujours bien appréhendée 
- Une orthographe parfois très défaillante 
- Le candidat ne se positionne pas comme chef de projet 

3.2.5.5. Conseils aux candidats et aux formateurs 

 Conseils aux candidats 

- Évoquer toutes les phases du projet dans le devoir 
- Ne pas hésiter à prendre position en argumentant  
- Bien définir le contexte de son intervention 
- Soigner la qualité de l’écriture et de la présentation du devoir 

 Conseils aux formateurs 

- Proscrire le plan et l’organisation « type »  
- Insister sur la capacité du candidat à se positionner et à proposer une stratégie 
- S’entraîner en réalisant plusieurs devoirs afin de ne pas être pris de cours par le temps de 
l’épreuve 

4. RAPPORT DES EPREUVES D’ADMISSION 

 4.1. Epreuve orale n°1 « anglais » 

 4.1.1. Cadre réglementaire 

« Epreuve orale de langue anglaise permettant au candidat de montrer sa capacité à participer 
activement à une conversation, par la pratique d'un vocabulaire général et spécialisé, l'utilisation 
d'une syntaxe correcte et une prononciation intelligible. 

La durée totale de l'épreuve est de cinquante minutes : 
Préparation : trente minutes 
Présentation : cinq minutes 
Entretien : quinze minutes ». 



 34 

Épreuve orale à partir d'un document/ papier relatif au domaine du sport fourni par le jury. Au 
cours de cette épreuve, le candidat trie les informations, repère les messages les plus importants, 
en fait une présentation en français pendant cinq minutes. 
Cette présentation est suivie d'une conversation en anglais d'un quart d'heure avec le jury. 

 4.1.2. Fonctionnement du jury 

Le jury était composé de 3 binômes interchangeables de manière à étalonner les notations et 
garantir ainsi l’homogénéité et le traitement équitable des candidats.  
La coordination était assurée en fin de journée. 
Les conditions matérielles d'organisation des entretiens étaient très satisfaisantes tant à l'INSEP 
pour les sportifs de haut niveau, qu'au CREPS de Reims : la proximité des lieux d'interrogation avec 
la salle de préparation était appréciable.  
Les examinateurs se félicitent tous de la qualité de l'organisation générale du concours. 
 La grille d’évaluation et la fiche repère de notation mis à la disposition pour la notation 
contribuent aussi à une appréciation fine et équitable des candidats. 

Les Textes  

Une vingtaine de textes d'une page A4 ont servi à vérifier le niveau d'anglais des candidats L'effort 
est porté sur un choix de textes de difficulté à peu près égale. Ils sont choisis pour le thème 
d'actualité qu'ils abordent et leur pertinence quant à l'objectif de l'épreuve. 

4.1.3. Modalités d’évaluation 

Conformément à ce que stipulent les textes réglementaires et l’usage, la prestation des candidats 
se décompose en deux temps :  
 
Une première partie de 5 minutes qui se déroule en français, au cours de laquelle les examinateurs 
vérifient la compréhension du texte par le candidat sans l'interrompre. 
L’appréciation porte aussi sur la qualité de la présentation de l’exposé en langue française. 

Une deuxième partie de 15 minutes, se déroule en anglais.  
Le candidat est invité à une lecture à voix haute, d’une ou deux phrases, puis procède à l’entretien 
proprement dit : des réponses aux questions sur le texte, puis relatives au sport de prédilection du 
candidat, afin d’apprécier ses connaissances spécifiques dans le vocabulaire spécialisé, et ses 
capacités à communiquer sur son sport. 

En moyenne les examinateurs posent une vingtaine de questions pendant le quart d’heure 
d’échanges. 
En général, les textes sont plutôt bien compris dans l'ensemble : peu de contresens, et un exposé 
assez bien structuré. 
La sélection se fait surtout au passage en langue anglaise : très nettement, certains candidats 
communiquent et se font comprendre aisément malgré les erreurs linguistiques, d'autres font 
répéter les questions et ont du mal à formuler leurs réponses; ces derniers peuvent notamment 
être en difficulté même quand il s’agit de décrire leur propre sport. 

 4.1.4. Analyse des résultats 

  Analyse quantitative 

Cette épreuve a concerné 51 candidats 
Les notes s’échelonnent de 5 à 18 
Moyenne: 10,63 
28 candidats obtiennent une note égale ou supérieure à 10. 
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 Analyse qualitative 

Un certain nombre de candidats semblent plutôt bien préparés à l’épreuve ; notamment lorsqu'ils 
s'expriment avec aisance sur leur sport et en connaissent le vocabulaire. 
D’autres semblent avoir été peu concernés par l’épreuve et n’en connaissent même pas le 
déroulement. 
Le fait qu'il n'y ait plus de note éliminatoire et que le coefficient de l’épreuve est de 1, peut sans 
doute expliquer ce comportement mais pas le justifier.  
Les niveaux sont donc disparates. 
Presque tous présentent une attitude adaptée à la fonction à laquelle ils aspirent. 
Ils ont un projet professionnel bien défini et cela leur confère un positionnement clair et assuré 
pendant l'entretien. 
Cependant, leur prestation en anglais est parfois desservie par une prononciation à améliorer. 
On peut aussi déplorer un manque de culture générale sportive chez certains candidats.  

4.1.5. Conseils aux candidats et aux formateurs 

 Conseils aux candidats  

L’appréhension d'une langue étrangère relève d'une préparation à long terme, qui nécessite le 
recours à tous supports écrits et oraux existant dans notre environnement : articles de presse 
généralistes, littérature sportive spécialisée, émissions de radio, internet, comptes rendus de 
manifestations sportives à la BBC etc. 
Les opportunités sont multiples, et il serait judicieux de s'enregistrer pour corriger ou se faire 
corriger l'intonation et la prononciation. 
Ne pas oublier qu'il s'agit d'une épreuve ORALE.  
Il est souhaitable que les candidats aient une approche historique voire anecdotique de leur sport, 
pour agrémenter leurs réponses. 
En connaître le vocabulaire est bien évidemment essentiel. 
Il est également indispensable que les candidats connaissent les modalités de l’épreuve avant 
l’examen proprement dit.  

 Conseils aux formateurs  

Il est recommandé aux formateurs de : 
• Orienter davantage et/ou développer le travail sur des documents audio et perfectionner 
l'expression orale des candidats. 
• Mettre les candidats en situation, les enregistrer pour une autocritique, par exemple. 
• Veiller à ce qu'ils aient des connaissances qui leur permettent de parler de leur sport tant sur le 
plan technique que « culturel ». 

4.2. Epreuve orale n°2 « entretien » 

4.2.1. Cadre réglementaire  

L’épreuve orale n°2 vise à « apprécier les connaissances techniques du candidat dans le domaine 
du sport, ses aptitudes ainsi que sa motivation. (Durée de l’épreuve : 45 minutes dont 15 minutes 
de présentation maximum, coefficient 4). 

Le candidat élabore un rapport (12 pages dactylographiées maximum) relatant son parcours, son 
expérience professionnelle ou associative dans le domaine du sport. 

À partir de la présentation de ce rapport, le jury pose les questions lui permettant d’évaluer les 
qualités de réflexion et d’analyse du candidat ainsi que sa capacité à se projeter dans l’exercice des 
fonctions de professeur de sport. 



 36 

4.2.2. Fonctionnement du jury 

Le jury se compose de 7 triplettes (plus 2 coordonnateurs) : 11 femmes et 12 hommes 
(Professeurs de sport, CTPS, inspecteur de la jeunesse et des sports) exerçant leurs missions en 
service pour 14 d’entre eux (administration centrale, DDCS(PP) ou DR(D)JSCS), 8 en établissements 
(CREPS, CRJS ou INSEP) et 1 placée auprès d’une fédération sportive. La composition des triplettes 
a respecté la parité, les fonctions, les origines professionnelles, les services d’affectation et la 
connaissance des candidats. Les 51 candidats présents ont été répartis sur 4 demi-journées en 
fonction de leur filière de concours. 

Les candidats du concours CAS interne, ainsi que les candidats CTS d’une même discipline ont été 
évalués par la même triplette pour assurer la hiérarchisation des prestations. Les candidats 
admissibles dans le concours CAS externe ont été répartis sur 4 triplettes en fonction de leur 
passage dans les épreuves vidéo en privilégiant donc la discipline sportive choisie qui pouvait être 
en cohérence avec celle de candidats CAS ou CTS. Les coordonnateurs ont procédé à des 
harmonisations à la conclusion de l’épreuve. 

Les 2 coordonnateurs et la présidente du jury se sont répartis des rôles d’observation sur les jurys 
tant sur les candidats inscrits en CAS qu’en CTS. 

Les candidats ne peuvent venir avec le moindre document, mais un exemplaire de leur dossier est 
à leur disposition. Si les prises de notes n’ont pas été possibles pendant l’épreuve, le jury a 
proposé que cette disposition ne soit pas maintenue pour les prochains concours. Les feuilles 
seront fournies par chaque triplette au début de l’épreuve puis restituées en fin d’épreuve. 

4.2.3. Modalités d’évaluation 

Les membres du jury disposent de 2 outils utilisés conjointement pour évaluer les prestations 
orales des candidats (rappel : le rapport écrit n’est pas noté) : 

 une fiche d’évaluation avec 15 items notés de « très insuffisant » à « très bien » dans 
4 thématiques : compréhension, connaissances utilisées, adaptabilité au contexte 
professionnel et forme de la prestation orale. 

 une fiche de « repères de notation » proposant des appréciations littérales du niveau 
des candidats. Reprenant les items de la fiche d’évaluation, elle permet d’affiner la 
note finale et de hiérarchiser les candidats. 

4.2.4. Analyse des résultats et prestations 

4.2.4.1. Analyse quantitative  

29 candidats ont obtenu une note supérieure ou égale à la moyenne, soit près de 57 % des notes. 
L’échelle de notes a été bien utilisée (de 03,00 à 17,00). 

La moyenne générale de l’épreuve se situe à 10,57/20, en très légère baisse par rapport à l’édition 
2017 (10,66). Seulement 5 candidats (soit 9,80% des notes) ont réalisé une excellente prestation 
en obtenant des notes allant de 16/20 à 17/20. 

Le concours CAS, qui concerne 37 % des admissibles présents, affiche une moyenne en baisse 
(10,08/20 contre 10,65/20 en 2017). 

Compte tenu du faible nombre de postes par discipline ouverte en CTS (1 par discipline) et du 
nombre restreint d’évaluations par chaque triplette (de 6 à 8), il ne semble pas judicieux de tirer 
des conclusions sur le niveau des candidats en fonction de leur spécialité. 



 37 

NOTES CAS/CTS 

 
0 à 5 5,5 à 8 8,5 à 10,5 11 à 13 13,5 à 15,5 16 à 20 Total 

Nb notes 3 12 11 12 8 5 51 

% 5,88% 23,52% 21,57% 23,52% 15,69% 9,80% 100% 

4.2.4.2. Commentaires généraux sur les conditions d’organisation de l’épreuve  

Les conditions de déroulement de l’épreuve sont considérées comme très satisfaisantes par les 
membres du jury. 

La transmission des dossiers en amont de l’épreuve par les services de la DRH en charge du 
concours aux membres du jury et le temps de lecture et d’harmonisation du 1er jour ainsi que la 
concentration des évaluations sur deux journées permettent une organisation du travail cohérente 
et de qualité. 

Le temps disponible entre deux candidats permet la discussion entre les membres de chaque 
triplette pour évaluer la prestation et la hiérarchiser par rapport à d’autres. 

Le nombre réduit de candidats à évaluer par triplette permet une hiérarchisation efficace et la 
diversité au sein de la triplette (lieu d’exercice, corps, genre) assure des jugements croisés, 
complémentaires pour effectuer l’évaluation des prestations. Les outils d’évaluation sont toujours 
opérationnels. 

4.2.4.3. Analyse des prestations des candidats 

 Remarques relatives au dossier 

À contrario des autres années, il est à noter une amélioration non négligeable de la forme des 
rapports écrits. Les normes en termes de nombre de pages sont quasiment respectées par tous les 
candidats même si la forme de certains dossiers mériterait d’être plus aérée pour une meilleure 
lecture de ceux-ci. Les rappels inscrits dans chaque précédent rapport du jury commencent à 
porter leurs fruits mais l’effort ne doit pas être relâché. 

 Remarques relatives aux prestations des candidats en référence aux critères 
d’évaluation 

Compréhension de l’épreuve et des questions lors de l’entretien 

Aucune difficulté particulière constatée, les candidats semblent connaître les conditions de 
déroulement de cette épreuve. 

Niveau de réflexion et d’analyse  

Les prestations des candidats sont hétérogènes comme le prouve l’échelle de notation. Le 
repérage des capacités de réflexion et d’analyse est réservé aux meilleures prestations. 

Peu de candidats prennent le temps d’une réflexion ou d’une contextualisation avant de proposer 
leur réponse. Beaucoup de compétences sont auto-proclamées pendant l’exposé ; l’entretien 
permet de révéler un manque de maîtrise quand il s’agit de les rendre opérationnelles notamment 
lors des mises en situation professionnelles dans les différentes fonctions que peut occuper un 
professeur de sport. 
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Niveau des connaissances 

D’une manière générale, le jury a constaté une évolution positive du niveau de connaissance dans 
les différents domaines professionnels d’un professeur de sport tant en situation de CAS que de 
CTS. 

Quelques très bonnes prestations tant sur le fond que sur la forme ont été réalisées. Le niveau 
moyen reste malgré cela souvent limité à une seule expérience professionnelle ou bénévole des 
candidats qui manquent de curiosité ou de capacité à transférer leur expérience dans les 
contextes d’évolution possibles d’un professeur de sport. 

Tout comme les années précédentes, l’entretien souligne encore souvent des connaissances 
juridiques déficientes dans les domaines essentiels à l’exercice du futur métier, qu’il s’agisse du 
code du sport, du cadre d’exercice d’un professeur de sport et de manière générale du statut d’un 
fonctionnaire. 

Forme de la prestation orale 

La quasi-totalité des candidats a travaillé, structuré et organisé sa prestation orale. Ils ont optimisé 
le temps dédié à l’exposé et l’exercice est globalement compris. Certains candidats restent 
toujours dans un exercice récité « par cœur » et, de fait, manque encore de « naturel ». 
L’expression orale est dans l’ensemble correcte. 

Les candidats présentent des prestations complémentaires au dossier même si un certain nombre 
reste encore dans la paraphrase de celui-ci, sans aucune valeur ajoutée. Davantage de candidats 
parviennent à problématiser leur expérience et à prendre de la distance. 

Niveau global des candidats 

Les membres du jury ont pu noter des efforts certains de préparation à l’épreuve par les 
candidats. Certaines prestations laissent toujours apparaître un choix de filière CAS, faute de place 
ouverte en CTS dans la discipline. De ce fait, ces candidats restent axés sur la discipline sportive 
choisie et ne sont pas en capacité à se projeter dans la fonction de professeur de sport en cas de 
réussite au concours CAS. 

Dans le cadre du concours CTS, le jury a noté un travail non négligeable réalisé par certaines 
fédérations sportives pour accompagner leurs candidats. Cela s’explique certainement par le faible 
nombre de postes ouverts qui implique que les meilleurs candidats puissent être reçus pour 
ensuite être rapidement opérationnels dans leur fédération. 

Les membres du jury soulignent toujours un manque de curiosité sur les différentes fonctions que 
peut remplir un professeur de sport durant sa carrière, voire, pour les plus faibles prestations, un 
niveau d’analyse et de réflexion encore éloigné de celui attendu pour un fonctionnaire de 
catégorie A. 

Les meilleures prestations ont su mettre en évidence à la fois des connaissances dans des 
domaines variés, mais surtout des capacités d’analyse, de réflexion et de projection dans le métier 
de professeur de sport. 

4.2.5. Conseil aux candidats et aux formateurs 

 Concernant les candidats

 Exploiter les informations communiquées dans le rapport de la présidente du jury;
 Veiller à respecter le cadre posé par le libellé de l’épreuve, notamment au niveau de la forme 

du dossier; 
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 Construire un exposé complémentaire du contenu du dossier : approche sous un angle 
différent ou mise en valeur d’une des expériences décrites, par exemple;

 Être capable de se positionner en tant que professeur de sport au sens large sans se focaliser 
sur la fonction de CAS, de CTS ou de formateur. Il paraît fondamental pour cette épreuve de 
faire preuve de curiosité en rencontrant des professeurs de sport œuvrant dans divers 
contextes professionnels (DR(D)JSCS, DDCS(PP), établissements, fédérations, etc.);

 Prendre le temps de rencontrer les acteurs du terrain, même des partenaires extérieurs, lors de 
la préparation au concours et ne pas se contenter de rencontres fortuites voire anecdotiques;

 Aborder son parcours personnel en faisant preuve d’humilité, de sincérité et évoquer les 
éventuelles difficultés rencontrées ou les manques à combler en matière de formation 
personnelle notamment;

 Démontrer son intérêt pour les problématiques actuelles auxquelles sont confrontés les 
professeurs de sport dans leurs missions (priorités ministérielles, réformes territoriales, 
politiques fédérales, etc.);

 Être en capacité de formuler des propositions concrètes pour pouvoir répondre aux attentes du 
jury. Ne pas se contenter de décrire des dispositifs mais montrer son opérationnalité.

 Concernant les formateurs

 Inciter les candidats à montrer leur motivation;
 Exploiter et communiquer aux candidats les éléments contenus dans le rapport de la 

présidente du jury pour les accompagner au mieux dans leur préparation;
 Rappeler aux candidats les conditions de l’épreuve : dossier et déroulement de l’épreuve;
 Insister sur la complémentarité nécessaire entre le contenu du dossier et l’exposé en évitant un 

trop grand formatage toujours préjudiciable aux candidats;
 Inciter et organiser la rencontre des candidats avec des professeurs de sport affectés dans 

différents lieux d’exercice (services déconcentrés, établissements, fédérations (ligues, comités), 
etc.);

 Aider les candidats à prendre du recul par rapport à leur expérience parfois très récente et les 
inciter à mettre en œuvre une analyse réflexive;

 Faire acquérir et insister sur les fondements de la culture « jeunesse et sports » en apportant 
des connaissances illustrées et référencées sur l’environnement institutionnel dans lequel 
évolue un professeur de sport mais également tout citoyen. 

Concernant l’évolution de l’épreuve orale qui autorisera la prise de notes, il est à noter que celle-ci 
doit être utilisée pour servir le candidat à mieux répondre et échanger avec le jury : noter des 
mots clefs, faire un bref schéma… La prise de note ne doit pas pénaliser le temps de parole. 

4.3. Epreuve orale n°3 «vidéo» 

4.3.1. Cadre réglementaire 

« A partir d’un document vidéo tiré au sort et portant sur la discipline ou la spécialité dans laquelle 
s’est inscrit le candidat, celui-ci expose au jury le résultat de son observation et de son analyse. Il 
fait part des enseignements qu’il peut en tirer pour fonder l’entraînement ou la réussite en 
compétition. Il sera amené à proposer un plan d’action à plus long terme et à justifier ses décisions. 
(durée de l’épreuve : une heure quinze minutes ; coefficient 4) » (extrait de l’arrêté du 3 octobre 
2011). 
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4.3.2. Déroulement de l’épreuve  

Cette épreuve met le candidat dans le rôle de l’entraîneur devant traiter une étude de cas dans la 
discipline sportive et la spécialité qu’il a choisi à l’inscription. Cette épreuve permet l'évaluation de 
ses connaissances dans la discipline (théoriques, scientifiques ou issues de son expérience) d'une 
part et de ses capacités à les mettre en œuvre pour traiter le problème qui lui est proposé d’autre 
part. 

Le candidat tire au sort une fiche question parmi une proposition d’au moins 3 choix. À noter que 
sur chaque fiche tirée au sort, le candidat retrouve le texte officiel concernant l'épreuve ainsi que 
la durée et le coefficient de celle-ci. 
Le temps imparti pour l'épreuve se divise ainsi : 25 minutes de préparation à la présentation orale, 
20 minutes d’exposé et 30 minutes d’entretien avec le jury. 

Le candidat tire au sort un sujet associé à une séquence vidéo dont la durée est comprise entre 30 
secondes et 2 minutes.  
Ce document présente une séquence d’épreuve de compétition d’un sportif ou d’un groupe de 
sportifs dont le niveau de pratique est au moins un niveau national. La séquence est filmée à 
vitesse normale et avec une qualité d’image permettant de faire des ralentis de bonne qualité. Les 
images retenues le sont dans un objectif d’exploitation pour une expertise technique devant 
répondre aux attendus du concours. 

Le candidat peut utiliser un chronomètre, un fréquencemètre, mais tout autre matériel ou 
document est interdit. Il a à sa disposition dans la salle du Jury, un tableau effaçable et des feutres, 
il peut, avec ceux-ci, aussi dessiner sur l’écran effaçable du moniteur. 

Cette épreuve se déroule avec le support d’un ordinateur fourni par le jury.  
Le système de navigation dans l'image est très simple, le candidat clique avec la souris sur des 
icônes reprenant les fonctions du magnétoscope. Un temps et des informations concernant la 
manipulation de la machine sont proposés à chacun avant le démarrage de l'épreuve.  

Par ailleurs, compte tenu de la technicité de l'épreuve, un informaticien est présent en 
permanence à proximité des candidats pour assurer le bon déroulement tant pendant la période 
de préparation que pour remédier à tout disfonctionnement lors de la présentation orale devant 
les jurés.  

Le libellé des sujets a été harmonisé faisant ressortir systématiquement les attendus de l'épreuve : 
observer, analyser, proposer, justifier, tout en respectant le mode d'expression et le vocabulaire 
propres à chaque discipline. Le thème de l’analyse a été énoncé de manière précise : analyse 
gestuelle, analyse technique, … 

Les séquences vidéo proposées sont récentes (généralement moins de 3 ans). Elles correspondent 
aux pratiques actuelles du haut niveau, tant sur les plans réglementaires que technico-tactiques. 
Le coordonnateur de l’épreuve est responsable de l’organisation, des modalités d’évaluation et 
d’harmonisation de l’épreuve. 
Les jurys sont composés de deux évaluateurs : un spécialiste de la discipline proposé au président 
du jury par la fédération sportive concernée et un interrogateur « généraliste » permanent.  

Pour les concours CTS et CAS, 23 interrogateurs des fédérations (pour 20 disciplines) et 5 
interrogateurs permanents et un coordonnateur sont intervenus. Chaque interrogateur 
permanent évaluait plusieurs disciplines et spécialités. 

Le coordonnateur procède avant l'épreuve proprement dite à un entretien, avec les interrogateurs 
des fédérations membres du jury, lors de chaque demi-journée. Ce moment est important : c'est 
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en effet, l'occasion de réaffirmer les points clés et les attendus de l'épreuve ainsi que de préciser 
les modalités pratiques et déontologiques de conduite de l'entretien et de la pose de la note. 
Il est précisé que l’exposé du candidat reste centré sur la problématique posée par le sujet, mais 
que tous les aspects liés à la réalisation de la performance sportive et aux connaissances qui s’y 
rattachent (techniques, biologiques, biomécaniques, psychologiques,…) peuvent être explorées 
pendant les 30 minutes d’entretien. 
Sont présentés les rôles de chacun et, en particulier, celui de l’interrogateur permanent qui 
s’appuie davantage sur l'ouverture du questionnement vers les connaissances scientifiques, 
théoriques et méthodologiques de l’entraînement.  
Il est rappelé que l’interrogateur permanent est, par ailleurs, le garant du respect des règles du 
concours (règles de droit). Il veille au bon déroulement de l'épreuve dans la plus grande 
confidentialité ainsi qu'à l'équité et à l'impartialité du jury dans le traitement et l'interrogation des 
candidats. 
Le coordonnateur assiste pratiquement à une épreuve de chaque discipline et régule les niveaux 
de notation entre les doublettes. 

4.3.3. Les attentes du jury 

L'attribution des notes se fait sur les capacités du candidat : 
 à observer et sélectionner les images signifiantes ; 
 à poser un diagnostic et élaborer des objectifs et à partir de son analyse ;  
 à proposer des situations d'entraînement ; 
 à justifier et argumenter ses réponses sur le plan théorique, scientifique ou en faisant 

appel à son expérience.  

Pour cette épreuve la capacité à analyser les pratiques d’entraînement et de compétition du haut 
niveau est indispensable. Elle repose à la fois sur la maîtrise des savoirs pratiques liés à la discipline 
sportive et sur les connaissances théoriques et scientifiques qui permettent de comprendre les 
processus (physiologiques, biomécaniques, psychologiques…) qui justifient les comportements des 
sportifs et les pratiques d’entraînement et de compétition utilisées. 
L'expression orale est par ailleurs, prise en compte, tant pour l’utilisation du vocabulaire spécifique 
à chaque spécialité, que pour l’aisance dans la communication et la capacité du candidat à animer 
son exposé et ses réponses lors de l’entretien. 

Concernant les modalités d'évaluation, une grille permet de déterminer un profil relatif à la 
prestation de chaque candidat et, dans un second temps, de proposer une note. En effet, après 
l'entretien le spécialiste et l’interrogateur permanent remplissent chacun et de manière 
individuelle, la grille d'évaluation selon leurs appréciations. Une fiche « repère de notation » 
permet de mieux situer la prestation dans l’échelle des notes. Une note est alors portée par 
chacun qui est seulement ensuite partagée, discutée et proposée. 
Lorsque tous les candidats d'un même sport ont été interrogés, une régulation générale est 
opérée, par l’interrogateur permanent et le spécialiste, afin que les notes définitives soient 
adoptées.  
Une ultime régulation, s’il y a lieu, est ensuite effectuée pour l'ensemble des candidats du 
concours par le coordonnateur et les interrogateurs permanents dans un souci d'harmonisation et 
de respect de l'égalité de traitement entre les différentes disciplines sportives.  

4.3.4. Analyse des prestations des candidats 

Pour les concours CTS externe (9 postes au concours – 8 postes attribués) les 32 candidats 
présents ont obtenu des notes comprises entre 06,00 et 17,00.  
La moyenne est 11,16, elle était de 12,25 en 2017 et de 13,2 en 2016.  
Le niveau des candidats est en baisse chaque année depuis 2016 avec 12 candidats en dessous de 
la moyenne (38%) comparativement à 10 candidats (27%) en 2017.  
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Le travail réalisé pour certains candidats par les centres de formation et les fédérations reste tout 
de même bénéfique. 20 obtiennent une note supérieure ou égale à 10,00 (63%).  

La grande majorité des candidats maîtrise correctement la méthodologie de l’épreuve. L’exposé 
est souvent assez complet et cohérent. Les candidats ayant des notes proches ou en dessous de la 
moyenne éprouvent, comme chaque année, des problèmes pour justifier leurs choix de 
remédiation par manque de connaissances scientifiques et techniques sur les notions de 
programmation d’entraînement et d’évaluation de la performance.  

Pour les 14 candidats présents du concours CAS externe (3 postes), les notes sont comprises entre 
4,50 et 18,00. La moyenne est de 11,29 elle était de 11,53 en 2017.  

Comme les années précédentes, les candidats de ce concours ont été évalués avec le même 
référentiel et les mêmes attendus que ceux du concours CTS. Il est à noter que la moyenne est 
pratiquement identique à celle de l’année dernière. Cette année encore, nombreux sont les 
candidats, qui, n’ayant pas de concours ouvert dans leur discipline, ont concouru dans le concours 
CAS ce qui explique l’attribution de notes élevées.  

Six candidats obtiennent une note en dessous de 10,00 (43%) ; 4 entre 16,00 et 18,00 (28%). 
Comme lors du dernier concours, l’échelle des notes est très large, car on retrouve, d’une part 
pour les notes basses, des candidats qui se sont présentés sans être spécialistes de la discipline 
choisie et, d’autre part pour les notes les plus hautes, des candidats experts de leur discipline qui 
ont réussi à mettre en valeur leurs connaissances et leurs compétences. 

Pour le concours CAS interne (2 postes), la moyenne des 5 candidats est de 7,50, elle était de 8,30 
en 2017.  
Deux candidats obtiennent une note comprise entre 10,00 et 12,50 (40%). Le niveau est faible et 
retranscrit les compétences de ses personnels investis principalement sur des missions souvent 
éloignées depuis longtemps des considérations d’entraînement de haut niveau. 

4.3.4.1. Les points forts :  

L’utilisation de l’outil informatique n’a posé aucun problème aux candidats. Le libellé des sujets 
ayant, à la demande du jury, évolué vers une plus grande précision en ce qui concerne les 
attentes, les candidats ont souvent proposé des analyses et des démarches d’entraînement plus 
ciblées. Ceux qui ont suivi une préparation à l’analyse technique à partir de l’image vidéo, dans un 
centre de formation et (ou) auprès de leur fédération, ont obtenu de très bons résultats. Cette 
démarche de préparation à la fois méthodologique et technique est un aspect très important pour 
bien répondre aux attentes de l’épreuve.  

Les bons candidats, soit de par leur pratique ou leur expérience personnelle, soit de par leur 
démarche de formation auprès d’entraîneurs, ont acquis des connaissances actualisées de 
l’entraînement du haut niveau dans la discipline. Ils les réinvestissent souvent avec succès pendant 
leur exposé et lors des questions de justification avec le jury.  

4.3.4.2. Les points faibles : 

Les candidats en difficulté ont très souvent une méconnaissance des attentes de l’épreuve. 
Le traitement du sujet est parfois partiel et se limite à la description globale des images.  
Dans ce cas les candidats, à la suite d’une lecture incomplète du sujet, montrent qu’ils n’ont pas 
bien analysé la question et proposent une réponse superficielle. L’analyse des images est pour 
certains, réalisée de manière peu précise et manque de pertinence. Cette approche trop 
distanciée entraine des propositions de remédiations d’entraînement souvent inadaptées au 
niveau des sportifs concernés dans la séquence vidéo. 
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Pour certains candidats, le traitement du sujet est réalisé avec un mauvais référentiel sportif, 
souvent proche d’un niveau régional. 

Une autre partie des candidats maîtrise assez bien les connaissances spécifiques du haut niveau de 
leur discipline mais ont de réelles difficultés à compléter et préciser leurs propos par des 
connaissances théoriques et scientifiques approfondies qui leur permettraient de justifier leurs 
propositions de remédiation, d’être adaptatif et créatif. Les propositions d’entraînement sont 
alors « plaquées », sans adaptation avec le niveau des sportifs ou les particularités de la situation 
d’entraînement. La proposition de planification s’en retrouve décontextualisée et souvent 
inadaptée.  

L’attitude réflexive sur l’entraînement est alors faible et témoigne d’une connaissance 
« journalistique » qui est insuffisante dans le cadre de ce concours.  
Souvent les candidats en difficulté proposent des situations de remédiation d’entraînement en 
utilisant des « recettes », sans en comprendre la logique et l’adéquation contextuelles. Pour 
certains on peut aller jusqu’à s’interroger sur le manque flagrant de connaissances concernant leur 
discipline. 

4.3.5. Conseils aux candidats et aux formateurs 

Il parait incontournable, pour assurer une bonne prestation, de se préparer en amont auprès d’un 
centre de formation (établissement Ministère chargé des sports) et (ou) auprès de la fédération 
concernée pour bien maitriser la méthodologie d’analyse.  
La rencontre et les échanges avec les cadres de la discipline est aussi un aspect très importants de 
la préparation qui apporte des informations sur les évolutions du haut niveau dans la discipline et 
permettent d’actualiser ses connaissances et de maîtriser les nouvelles démarches de 
préparations et de suivi d’entraînement.  

Les candidats doivent observer les entraîneurs experts lors de leurs séances, lors de compétitions 
ou de stages, analyser leur fonctionnement et échanger avec eux sur leur stratégie d’encadrement 
des athlètes afin de s’approprier une culture d’entraînement de haut niveau. 

Le « guide du candidat » mis en ligne (texte et vidéos) sur le site du ministère est un bon 
complément au rapport du jury. En particulier, les candidats, en visionnant et en étudiant les 
séquences vidéo présentées, pourront se faire une idée précise de l’épreuve et de ses attendus. 

Les candidats doivent posséder un bon niveau de culture scientifique concernant l’ensemble des 
paramètres déterminants de la discipline. Ce sont ces connaissances qui viendront justifier les 
choix énoncés et leur pertinence au regard de la situation et de la question posée. Une des 
attentes principales de l’épreuve est de constater le niveau d’autonomie du candidat dans le rôle 
de « l’entraîneur » au travers sa capacité à faire des choix, à les justifier et à les mettre en œuvre 
pour un public de HN. Dans ce cadre, les simulations d’épreuve sont incontournables. Celles-ci 
seront réalisées dans le respect de la durée des différentes parties avec, si possible, un 
interrogateur permanent accompagné d’un interrogateur spécialiste de la discipline. En effet, il ne 
faut pas se satisfaire de la maîtrise méthodologique sur la partie « exposé », mais il est primordial 
de prendre en compte la durée de l’épreuve et la fatigue en fin d’entretien. Il est aussi important 
de travailler à la qualité de la prestation orale, les aspects de clarté, de persuasion, d’originalité 
sont à développer. 

La préparation à cette épreuve se construit sur le long terme et peut difficilement se concevoir 
sous une forme accélérée de quelques jours. 
Les fédérations sont encouragées à organiser des séquences de formation spécifiques pour les 
futurs candidats de leur discipline. Ainsi elles pourront mettre à niveau « technique » des 
candidats qui, par ailleurs, sont souvent assez bien préparés sur le plan méthodologique.  
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